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    Tous les Ministères de la Défense des pays développés exécutent ce que l’on appelle la Planification de la Défense. Comme l’indique la Doctrine pour l’Emploi des Forces armées (PDC-01A) du 27 février 2018, c’est le processus permettant d’obtenir les capacités nécessaires pour atteindre les objectifs fixés dans la politique de défense et, en particulier, pour la définition, l’obtention et le soutien de Forces armées efficaces, durables dans le temps et capables de relever les défis d’un scénario stratégique incertain et en évolution constante.


    Ainsi, la Planification de la Défense constitue un processus cyclique, unitaire, ordonné, intégral et flexible. L’objectif de ce processus est de concevoir des Forces armées sur la base de capacités effectives et durables, basées sur un équilibre entre le concept d’emploi, structure et financement. En Espagne, cette planification de la défense par capacités a été introduite en 2005 avec l’approbation de l’OM 37/2005, qui a ensuite été remplacée par l’OM 60/2015.


    Auparavant, le processus de planification se basait sur l’étude des menaces à la sécurité, mais les attentats du 11 septembre 2001 ont révélé l’obsolescence de ces méthodes. L’incertitude, consubstantielle à la globalisation, et des attentats tels que celui du 11 septembre 2011, si difficiles à prévoir, ont fait que les pays plus développés, à commencer par les États-Unis, passent à un système de planification par capacités.


    Ce document de l’IEEE rend compte des tendances géopolitiques globales pour la période de 2019 à 2040, et est la base sur laquelle le Centro Conjunto de Desarrollo de Conceptos (CCDC) s’est appuyé pour développer son «Environnement opérationnel 2035». Cet ensemble conceptuel permet d’éclairer la prise de décisions sur la conception future de la Force conjointe, en tant qu’étape préliminaire à l’élaboration du Concept d’Emploi des Forces armées (CEFAS).


    Le processus de planification commence par la publication du Concept d’Emploi des Forces armées, qui établit le cadre stratégique, son évolution possible, les scénarios génériques d’action et la forme d’emploi des Forces armées.


    Pour déterminer ce cadre stratégique et son environnement opérationnel, il est nécessaire de procéder à une analyse prospective de la manière dont le monde évoluera d’ici 2040, un travail compliqué si nous tenons compte du fait que ce monde globalisé se caractérise par une augmentation constante de la vitesse du changement, dans lequel l’apparition d’événements perturbateurs est de plus en plus courante, en particulier aux mains de la technologie ou d’acteurs non étatiques capables de se transformer en risques et menaces polyédriques, changeants, difficiles à évaluer et à prévoir.
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    Tout cela nous donne une idée de la difficulté de mener une étude des tendances stratégiques susceptibles de conditionner l’environnement opérationnel dans lequel devront agir les systèmes d’armes actuellement conçus pour agir dans un avenir proche ou lointain.


    Malgré cette difficulté croissante, en raison de l’accélération des changements dans un monde très globalisé, il est essentiel d’effectuer une planification qui nous permette de faire face à l’avenir avec un minimum de garanties, au moins pour nous permettre de corriger les erreurs que le temps nous montrera, puisque, comme l’a dit le général Dwight D. Eisenhower: « Dans la préparation de la bataille, j’ai toujours pensé que les plans sont inutiles, mais la planification est indispensable ».


    D’autre part, la responsabilité dans la Planification de la Défense va au-delà de l’utilisation de la procédure. Si des erreurs sont commises, leur correction entraînera une dépense qui aurait dû être évitée, car les ressources sont toujours rares et difficiles à augmenter en cas de besoins urgents tels que la santé ou l’éducation, toujours priorisées par l’opinion publique en temps de paix.


    Ainsi, l’analyse des tendances devient un défi difficile, complexe et à la fois exigeant, compte tenu de son importance pour la réalisation d’une Planification de la Défense correcte.
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    La méthodologie utilisée


    La méthodologie suivie pour analyser les tendances les plus pertinentes qui affecteront le monde à l’horizon 2040 a pris en compte non seulement comment sera le monde à cet horizon temporel, mais également comment évolueront les différents facteurs analysés à moyen terme, en 2030, et à long terme, en 2040.


    De nombreux documents traitent les tendances futures. Parmi eux, il faut souligner ceux publiés par l’Union européenne et l’OTAN, et ceux réalisés par les pays environnants, où, par exemple, le dernier document publié par le Royaume-Uni suppose sa cinquième édition, alors que le Conseil national de Renseignement des États-Unis a publié la sixième édition de ses Tendances globales. Tous ces documents, qui abordent le problème depuis différentes perspectives, traitent de questions aussi diverses que l’énergie, le changement climatique, la démographie, etc.


    Pour ce document, il était nécessaire de donner à notre méthodologie une orientation visant à satisfaire les besoins de l’Espagne et, plus spécifiquement, les besoins de la planification de la défense espagnole. Nos Forces armées jouent un rôle en fonction des intérêts et des particularités de l’Espagne, une puissance moyenne avec une position géopolitique marquée par son appartenance à l’OTAN et à l’UE, mais aussi à cause de son identité comme pays méditerranéen qui constitue le moyen naturel de communication avec le Maghreb et le Sahel. Pour toutes ces raisons, nous avons décidé d’utiliser une méthode géopolitique qui, outre l’analyse des tendances globales, prêterait une attention particulière à notre environnement régional et au niveau national.


    Il était également nécessaire de bien sélectionner les facteurs à analyser, qui devaient être des facteurs clés pour l’analyse géostratégique de la sécurité dans cette partie du monde. Les facteurs retenus étaient les facteurs classiques des méthodes géopolitiques: Le facteur physique (le changement climatique qui renforce le risque et les espaces communs globaux); le facteur humain (la démographie, l’inégalité des sexes, les religions et l’éducation); le facteur économique (la géo-économie, les ressources et le développement durable); le facteur sociopolitique (la culture, les croyances et les idées, la globalisation et la régionalisation du monde, l’évolution de la pensée géopolitique et la communication) et le facteur militaire (la technologie, le renseignement, les conflits et la Défense).


    Avec ces prémisses, le modèle suivi est celui qui est représenté dans le schéma de la page suivante.


    Pour effectuer l’analyse de chaque tendance, des groupes de travail ont été organisés pour mener des études dans le cadre du Plan annuel de Recherche 2017 et qui, dans certains cas, ont été concrétisées dans des publications de l’Institut espagnol d’Études stratégiques: «L’Évolution de la démographie et son incidence dans la défense et la sécurité nationale», «Énergie et géostratégie 2018», «Paix, conflit et religion au 21ème siècle. Une vision prospective», «Le changement climatique et son impact sur la défense», «L’OTAN: présent et futur», «Une stratégie globale de l’Union européenne pour des temps difficiles», «La Sécurité globale et les Droits fondamentaux», «Les Géo-économies du 21ème siècle», «L’eau: source de conflit ou coopération?», «La Cybersécurité: la coopération publique-privée» et «Vers une stratégie de sécurité aérospatiale».
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Nous avons également créé, dans les documents de recherche publiés sur le site web, le programme «emplois du futur» sur le «panorama des tendances géopolitiques».


      	


    


    Ces documents, commandés à des auteurs prestigieux par l’Institut, resteront disponibles pour consultation.


    Simultanément, des ateliers ont été organisés avec des experts sur de nombreux sujets en relation avec l’étude des tendances futures. Sur la base de la présentation par des orateurs de prestige reconnu, nationaux et étrangers, un débat a été établi avec des experts sélectionnés dans les différents secteurs de la société en relation avec le sujet et qui ont débattu en réunion ex profeso, pour finalement rédiger un bref document qui rassemblait les conclusions extraites.


    Ces ateliers ont abordé des thèmes tels que le terrorisme, la géopolitique globale et régionale, le leadership, l’évolution de la technologie dans le domaine des nouveaux matériaux, de la nanotechnologie, la robotique, le cyberespace, etc.


    Ces travaux ont été réalisés selon la méthodologie exposée, avec une analyse de l’évolution de chaque tendance à court, moyen et long terme et son impact au niveau global, régional et national, pour établir en conclusion quelles conséquences cela peut avoir pour la sécurité. Une méthodologie conçue pour atteindre les objectifs proposés dans cette édition et que l’on veut maintenir comme système de travail de manière régulière.


    Considérant que la méthodologie utilisée lors de l’analyse des tendances a déjà évalué l’impact dans le domaine de la sécurité au niveau global, régional et national, nous n’avons pas jugé nécessaire de créer une section spécifique liée aux différentes régions géopolitiques.


    



    [image: EL%20FACTOR%20F%c3%8dSICO%20-%20Im%c3%a1gen%20-%20P%c3%a1gina%20completa.jpg]


    



    Factor physique


    


    Les espaces communs globaux


    Le secteur spatial


    Le cyberespace:nouveau scénario de conflit


    Le changement climatique renforce le risque


    


  


  
    [image: Imagen%206%20-que%20ocupa%20toda%20la%20p%c3%a1gina-.jpg]


    



    



    Les espaces communs globaux
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Les progrès de la technologie et le changement climatique ont façonné des espaces physiques et virtuels dans lesquels la souveraineté étatique est remplacée par une réglementation résultant d’accords entre les États ou par des lacunes juridiques, où chaque acteur essaie d’influencer en se concentrant exclusivement sur ses intérêts de toutes sortes. Ce sont les «biens publics globaux» (également connus comme «global commons»).


    C’est ainsi que se pose le problème de la détermination du régime juridique applicable, compte tenu de la nécessité d’une réglementation d’une gouvernance qui évite la déprédation, l’appropriation incontrôlée et l’utilisation abusive de ces espaces et des ressources qu’ils abritent. Cette nécessité fait appel à la responsabilité des agents impliqués publics ou privés ainsi qu’au degré de conformité et d’efficacité des normes convenues.


    Ainsi, le Droit international public considère comme biens publics globaux ceux qui constituent le «patrimoine commun de l’humanité» (un concept juridiquement complexe). Une perspective plus humaniste considère qu’il s’agit des biens dont jouit toute l’humanité, comme la biodiversité ou l’environnement.


    Une troisième approche est celle qui les considère comme des espaces physiques ou virtuels pour la libre circulation des biens, des ressources, des marchandises, des personnes et des idées; c’est-à-dire tous les espaces océaniques, l’espace aérien, l’espace ultraterrestre et le cyberespace. Sans ignorer complètement les deux premières approches, nous suivrons la dernière, couvrant les océans et l’espace aérien, puisque l’espace ultraterrestre et le cyberespace sont traités comme des tendances distinctes.


    L’apparition de puissances émergentes avides de matières premières et désireuses de garantir leur accès et de réglementer ces zones à leur avantage, ainsi que les progrès technologiques qui rapprochent leur utilisation à de nouveaux acteurs étatiques et non étatiques, constitueront un risque croissant pour la stabilité et la sécurité mondiale.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    La principale préoccupation continuera d’être la sauvegarde du libre accès à ces zones à des fins commerciales et militaires, ou la réglementation de ces zones afin d’éviter un usage indiscriminé ou contraire aux intérêts de certains États. À cette vision s’unissent de plus en plus les préoccupations de nature plus humaniste, sous l’impulsion de l’opinion publique mondiale.


    


    «Les espaces maritimes seront de plus en plus source de controverses dans leur délimitation entre les États»


    


    Ainsi, le transport de marchandises par mer restera très dépendant de l’accès sans restrictions à ce que l’on appelle les points d’étranglement(également connus comme «choke points»). La diminution de la vitesse qu’ils imposent à la navigation continuera à faciliter les actions des pirates et les éventuelles perturbations des flux commerciaux, dues aux conflits le long de leurs côtes. Ils constituent donc un intérêt stratégique élevé, puisqu’ils continueront à imposer des servitudes pour le commerce et le déplacement des forces navales.


    Cela attirera de plus en plus l’attention des acteurs étatiques et non étatiques et constituera une préoccupation croissante en raison de son effet négatif sur le transport et, par conséquent, sur l’économie.


    Ce type de transport, en raison de son taux de pollution très élevé, nécessitera une réglementation spécifique, jusqu’ici inexistante, qui limitera également ses régions de transit. Cela augmentera le coût des frets, ce qui affectera le déploiement maritime commercial et militaire.


    De même, les espaces maritimes seront de plus en plus source de controverses dans leur délimitation entre les États. À l’avenir, à moyen terme, nous assisterons à la délimitation progressive des plates-formes continentales étendues, une tâche à laquelle presque tous les États côtiers du monde se sont lancés. Cela engendrera l’apparition de nouvelles controverses en raison de l’apparition de plates-formes continentales superposées.


    En outre, on assistera à une extension des droits souverains des États qui voient leurs revendications reconnues sur la plate-forme continentale au-delà des 200 milles marins, ce qui à son tour aura des conséquences sur la gestion des fonds marins et des ressources qu’ils abritent, réduisant progressivement la mer non territoriale. Les zones de responsabilité de recherche et de sauvetage maritimes pourraient constituer des avant-postes légaux dans des zones où, jusqu’à présent, aucun trafic ne les rendait nécessaires.


    D’autre part, de grandes routes de transit s’ouvriront dans l’Arctique, à la suite du changement climatique, à des fins commerciales et militaires, qui uniront l’Europe et l’Extrême-Orient par un trajet 7.000 kilomètres plus court que celui du canal de Panama.
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    Ce sera une question cruciale dans un proche avenir, qui impliquera des problèmes de libre passage, d’extraction de ressources et de protection de l’environnement, dans une région particulièrement fragile avec un intérêt géostratégique croissant.


    L’une des principales tendances futures auxquelles les mers seront confrontées est la dégradation progressive de l’environnement et l’épuisement de la biodiversité. À moyen terme, de nouvelles utilisations commerciales de la mer seront développées à grande échelle, en particulier l’exploitation minière marine, ce qui posera à son tour de nouveaux défis juridiques et éthiques en raison de son éventuel impact environnemental. Ce sera une source de conflits potentiels.


    D’autre part, la pêche commerciale (avec la surpêche comme une tendance négative à considérer) continuera à affecter l’environnement et sera également une source de conflits potentiels, qui nécessitera de plus en plus de ressources et de mesures pour sa réglementation et son contrôle.


    


    «De grandes routes s’ouvriront dans l’Arctique à des fins commerciales et militaires»


    


    D’autre part, le domaine de l’espace aérien continuera à voir une escalade de son utilisation, qui sera l’expression de la réaffirmation du pouvoir militaire des nouvelles puissances qui tentent de défier la prédominance occidentale traditionnelle.


    La vulnérabilité des vols aériens commerciaux, cible facile d’attentats de grande répercussion médiatique, déterminera l’adoption de mesures de contrôle de plus en plus sophistiquées, tout en tenant compte des libertés des citoyens et des intérêts commerciaux.


    


    «La généralisation de l’utilisation des drones posera d’importants problèmes juridiques et éthiques»


    


    La généralisation de l’utilisation des drones, à des fins privées ou étatiques (civiles et militaires), posera d’importants problèmes juridiques et éthiques.


    Également d’un point de vue juridique, le manque de définition existant entre la limite de ce qui doit être compris comme l’espace aérien et ce qui est l’espace ultraterrestre, problème impulsé par de nouvelles technologies plus sophistiquées et plus abordables, nécessitera une réglementation plus claire de l’utilisation de ces dispositifs.


    D’autre part, l’utilisation de l’intelligence artificielle sera progressivement étendue en améliorant la sécurité des opérations aériennes, en remplaçant progressivement l’intervention humaine et en améliorant la vitesse et l’efficacité de la navigabilité aérienne, tout en la rendant plus vulnérable aux attaques de pirates informatiques.


    La prise de conscience environnementale croissante obligera l’aviation commerciale à assumer les coûts liés à la pollution acoustique et environnementale, ce qui pourrait à son tour affecter l’augmentation des prix du transport aérien et réduire ses zones de vol.


    



    [image: Imagen%209.jpg]


    


    En bref, à long terme, les préoccupations environnementales relatives à la gestion des espaces communs globaux seront la conséquence d’une pression croissante de l’opinion publique, qui affectera leur utilisation et leur rentabilité.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Dans un monde globalisé et interconnecté, toute limitation de l’accès aux biens communs globaux aura des conséquences de plus en plus importantes sur l’équilibre géopolitique, un aspect que les nouvelles puissances et les agents non étatiques tenteront d’exploiter à leur avantage et au détriment des autres.


    Ainsi, la principale préoccupation restera la sauvegarde du libre accès à ces espaces ou biens, confrontée au défi des puissances non occidentales émergentes en particulier la Chine et la Russie ou même des agents non étatiques, ce qui produira une militarisation progressive de ces espaces ou biens.


    Le développement galopant de la technologie et des systèmes anti-accès/déni de zone asymétrique ou A2/AD, ainsi que la concurrence croissante entre les puissances, les agents non étatiques et les organisations, unie à la militarisation progressive, établira un scénario dans lequel la probabilité de crises et de confrontations augmentera de manière exponentielle à court et à moyen terme. Il y aura également une bataille commerciale dans l’accès aux biens globaux, encadrée par l’expansion des règles de l’Organisation mondiale du Commerce (OMC) et le réseau d’accords de libre-échange.
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    Ce système sera à l’avenir confronté à une pression accrue entre les politiques protectionnistes, traditionnelles dans les États en voie de développement ou dans les puissances émergentes, telles que la Chine États auxquels il semble que dernièrement commence à s’ajouter les États-Unis contre ceux qui préconisent le libre-échange, tels que l’Union européenne ou le Japon.


    


    «La principale préoccupation continuera d’être la sauvegarde du libre accès à ces espaces ou à ces biens, face au défi des puissances émergentes non occidentales ou même des agents non étatiques»


    


    La réduction de la dépendance du transport maritime pour les nations dépourvues de puissance navale ou qui sont en phase de la construire, par le développement d’infrastructures alternatives, sera une constante de l’avenir.


    Nous tenterons donc d’éviter les détroits situés à proximité de zones en conflit, qui pourraient limiter la liberté de navigation et par lesquels transite un pourcentage important du trafic commercial et des matières premières.


    En ce sens, la Chine a lancé un vaste plan («One road, one belt») qui, invoquant le souvenir de l’ancienne «Route de la Soie», cherche à accroître son influence économique et culturelle, en évitant le rétrécissement des routes maritimes par un réseau d’oléoducs, de gazoducs et d’infrastructures de communication terrestres et maritimes.


    Ainsi, cela empêchera des puissances navales telles que les États-Unis de couper le flux de leurs approvisionnements, en effondrant leur économie.


    Les risques pour la sécurité globale analysés ci-dessus sont particulièrement applicables à l’environnement de l’UE.


    D’autre part, le déploiement progressif des militaires russes dans l’Arctique et la réaction de l’OTAN qui en résulte continueront d’impulser le réarmement dans la région, avec une tension accrue et un risque d’escalade non souhaitée.


    D’autre part, on considère que les probabilités de perturbation de la navigation entre la mer Baltique et la mer du Nord, avec une valeur commerciale très élevée, sont minimes.


    Cependant, les conflits qui affectent le Croissant fertile continueront de susciter une grande préoccupation en raison des effets négatifs qu’une déstabilisation de la région pourrait avoir sur le trafic dans le Canal de Suez.
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    Dans la région du Maghreb, le retard technologique et le manque d’infrastructures limiteront leur accès aux biens globaux, tout en subissant néanmoins les conséquences de la détérioration environnementale des mers et des cieux. Cette tendance sera beaucoup plus prononcée au Sahel. Mais les deux régions sont susceptibles de devenir des plates-formes à partir desquelles des attaques puissent être lancées contre les biens mentionnés.


    Notre pays, en tant que membre de l’UE, partage les risques découlant d’une limitation de son accès aux biens globaux. D’autre part, l’Espagne est une nation éminemment maritime qui, en tant que puissance de pêche, se verra affectée par la concurrence croissante pour l’accès et l’extraction, ainsi que par la limitation progressive de l’utilisation des mers à des fins de pêche.


    D’autre part, le volume et l’importance du trafic dans le détroit de Gibraltar pourraient la rendre attrayante pour des actions de perturbation, avec des conséquences graves.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            « La principale préoccupation restera la sauvegarde du libre accès à ces espaces ou biens, confrontée au défi des puissances émergentes ou même des agents non étatiques, ce qui produira une militarisation progressive de ces espaces ou biens et un risque croissant pour la stabilité et la sécurité mondiales. »


            

          
        

      
    


    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Le secteur spatial
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    Le secteur spatial
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    La technologie spatiale est devenue un élément fondamental pour les sociétés développées et acquiert un poids croissant pour les sociétés en voie de développement.


    Les technologies à satellites ont pénétré les secteurs les plus divers, des communications au positionnement des téléphones portables ou à la navigation de véhicules de tous types en passant par la météorologie, l’exploitation des ressources naturelles ou la synchronisation des réseaux d’agents financiers et la distribution de l’énergie électrique. Les carences dans ce domaine affecteraient sérieusement l’économie mondiale.


    Cette situation tendra à se renforcer dans les années à venir, lorsque l’espace deviendra un facteur déterminant de la vie humaine sur notre planète, et même au-delà, chevauchant les tendances globales suivantes:


    



    
      	1. La nécessité de surveiller le changement climatique et ses effets.


      	2. La croissance démographique, qui augmentera la demande de services omniprésents de communication à bande large.


      	3. L’accès généralisé à la technologie, qui permettra à un nombre croissant de nouveaux acteurs, gouvernementaux et privés, d’approcher l’espace pour diverses utilisations, dont certaines potentiellement illégales ou dangereuses.


      	4. Le développement de nouvelles technologies, spatiales ou non, qui stimuleront la demande d’applications spatiales: l’internet des objets, avec près de 100 milliards d’appareils interconnectés d’ici 2040; la logistique autonome, avec des véhicules sans pilote et des drones, ou la demande de mobilité entre les futures mégapoles, avec l’augmentation du trafic aérien et cybernétique qui s’ensuit.


      	5. La réduction des coûts du développement, de la production et de l’exploitation des systèmes spatiaux, en soulignant:


      	


    


    
      	• La réduction de la taille, de la masse et de la consommation des systèmes et des capteurs à bord.


      	• Le développement de nouveaux matériaux.


      	• Les progrès dans la production et le stockage de l’énergie.


      	• Les technologies de production additive (impression 3D et 4D).


      	• Les progrès dans les technologies de soutien à la vie humaine dans l’espace, dans l’intelligence artificielle et dans la robotique, qui augmenteront les capacités humaines dans cet environnement.


      	


    


    
      	6. La concurrence pour l’hégémonie spatiale entre les grandes puissances qui pourrait, en plus de stimuler le développement technologique, générer des conflits pour les droits sur les territoires spatiaux, pour l’exploitation des ressources extraterrestres ou pour l’utilisation et l’occupation des zones de l’orbite terrestre.


      	7. L’afflux d’importantes quantités de capitaux privés dans le secteur spatial, qui augmentera à moyen et long terme et qui aura une incidence sur les règles du jeu.


      	


    


    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    À court terme, la situation dans le secteur spatial n’évoluera pas de manière significative et renforcera les tendances de ces dernières années.


    La miniaturisation des systèmes augmentera, en particulier celle du lancement des CubeSats (ou similaires) avec une capacité croissante. Le coût des missions spatiales et du lancement de satellites se réduira progressivement, avec des délais plus courts pour le déploiement de certaines mégaconstellations (Galileo, Oneweb, etc.), ce qui entraînera un changement significatif dans la manière de produire et d’exploiter les systèmes spatiaux.


    L’augmentation d’objets et de débris dans les orbites basses augmentera le risque de collision entre eux, ce qui pourrait rendre plus difficile le lancement vers des orbites plus hautes. Les puissances spatiales augmenteront leurs programmes de vols habités et se placeront en tête du segment. Elles développeront des véhicules autonomes pour aider à l’exploration humaine d’autres corps célestes.


    À moyen terme, le développement de plates-formes de taille et de coût réduits sera accéléré, ce qui, associé à la réduction progressive du coût des technologies de lancement, permettra d’avoir des satellites avec une durée de vie plus courte, facilement remplaçables en cas de panne ou de destruction.


    D’autre part, les progrès de l’informatique distribuée et de la miniaturisation électronique permettront la mise en orbite d’essaims de satellites, ce qui réduira la vulnérabilité.


    Les grandes puissances augmenteront la taille et l’utilisation des stations spatiales en orbite, avec en tête les États-Unis et la Chine, relançant la course à l’espace vers d’autres planètes.
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    Le marché des télécommunications par satellite aura oscillé vers les constellations de LEO orbite basse et MEO orbite intermédiaire, bien que le marché de GEO orbite géostationnaire restera relativement stable. La demande en diffusion télévisuelle, associée à l’arrivée de la télévision ultra HD, obligera à remplacer la capacité en orbite. D’autre part, le progrès de la technologie des capteurs et le besoin de plates-formes d’observation GEO pour surveiller le changement climatique peuvent favoriser la demande de grandes plates-formes destinées à ces orbites.


    L’Europe perdra progressivement son leadership sur le marché commercial des lancements en faveur des États-Unis, avec la Chine et, dans une moindre mesure l’Inde, qui pénètrent sur ce marché.


    Les progrès en matière de propulsion vont faire démarrer une entreprise naissante de tourisme spatial, ce qui augmentera la demande d’un accès sécurisé à l’espace et présentera de nouvelles vulnérabilités.


    À long terme, les grandes puissances pourraient établir une présence permanente et envoyer des missions habitées vers d’autres planètes, en initiant l’exploitation de leurs ressources, avec une capacité commerciale encore très limitée.


    


    «Les puissances spatiales augmenteront leurs programmes de vols habités et se placeront en tête du segment.»


    


    Les technologies de propulsion ionique et de stockage de l’énergie permettront aux principales puissances d’avoir des stations permanentes en orbite pour une multitude d’utilisations, y compris les utilisations militaires. Certaines d’entre elles se feront par initiative privée à des fins commerciales: les vols suborbitaux pour le transport supersonique commercial et touristique, ou la production de nouveaux matériaux dans des conditions de microgravité.


    Des technologies et des moyens seront développés pour nettoyer les orbites LEO et MEO encombrées à l’aide de vaisseaux spatiaux dédiés à cette tâche.


    Le progrès dans le domaine des capteurs multispectraux permettra aux principales puissances et à certaines organisations privées de disposer de satellites en orbite géostationnaire ou en orbites à haute excentricité pour l’observation et la télédétection à très haute résolution.


    En outre, les progrès dans la capacité de générer de l’énergie en orbite et de la transmettre à la Terre pour y être utilisée convertira les stations spatiales, voire d’autres types vaisseaux non habités, en plates-formes capables de diriger des attaques par des moyens à haute énergie contre d’autres actifs spatiaux ou des objectifs terrestres.


    


    «Les systèmes spatiaux deviendront des infrastructures critiques pour le développement économique et social et, par conséquent, des cibles de choix pour les États et les organisations terroristes et criminelles»


    


    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Les systèmes spatiaux deviendront des infrastructures critiques pour le développement économique et social et, par conséquent, des cibles de choix pour les États et les organisations terroristes et criminelles. Ils seront également essentiels pour les forces armées et les corps et forces de sécurité des nations plus développées. La possibilité de déployer des systèmes d’armes et la nécessité de protéger les actifs en orbite conduiront à une militarisation progressive de l’espace, malgré les restrictions ambiguës des traités et principes internationaux existants et les nouvelles structures de coopération et de gouvernance internationales qui pourraient être développées.


    Par ailleurs, la démocratisation progressive de la technologie permettra l’accès à l’espace à davantage de nations et à bon nombre d’entités privées, y compris des organisations criminelles ou terroristes, qui pourraient être équipées de réseaux de communication et d’observation indépendants et opaques.
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    La possibilité d’attaques visant à détruire les actifs en orbite ne peut être exclue, bien que d’autres approches soient plus susceptibles d’être utilisées, telles que l’infiltration des systèmes de contrôle pour supplanter les opérateurs, les cyberattaques ou la désactivation électronique de ces systèmes.


    La prolifération de constellations de satellites commerciaux et militaires augmentera considérablement le risque de cyberattaques, ce qui forcera le développement de nouvelles technologies qui empêchent l’accès malveillant à ces systèmes. De telles attaques peuvent être perpétrées par quiconque qui possède les moyens de les lancer par impulsions électromagnétiques, prévisiblement des grandes puissances.


    Cependant, à court et moyen terme, la sécurité des futurs systèmes spatiaux sera fondamentalement soumise à des risques dus à l’augmentation des débris spatiaux et au climat solaire, qui peuvent provoquer une incapacité temporaire ou permanente des vaisseaux en orbite, provoquant la paralysie des systèmes critiques pour la défense ou l’économie.


    La saturation des orbites LEO peut devenir intolérable. Une collision, même accidentelle, peut constituer une grave menace pour les autres objets en orbite et donner lieu à des conflits internationaux de nature globale.


    Le nombre de pays dotés de vaisseaux spatiaux aura presque doublé d’ici 2040, mais la capacité technologique de les développer et de les mettre en orbite continuera à être réduite à un nombre limité, dont l’Espagne. L’Europe restera l’une des puissances spatiales, même si elle est en déclin.


    



    [image: Imagen%2016.png]


    


    Il n’est pas probable que les pays d’Afrique du Nord, et encore moins le Sahel, développent ce type de capacités ou disposent des moyens nécessaires pour détruire des objets en orbite, même si certains d’entre eux ont acquis la capacité d’observation par satellite et pourraient être le siège d’organisations privées qui mettent ces technologies qu’elles possèdent à disposition de ces pays La possibilité de cyberattaques visant les propres médias de ces pays augmentera.


    Les effets du changement climatique nécessiteront un recours croissant aux systèmes à satellites pour la détection et le suivi des catastrophes naturelles ou provoquées, les crises alimentaires et l’administration des ressources naturelles, en particulier de l’eau.


    Par conséquent, le développement de technologies d’observation multispectrale et de traitement de données jouera un rôle important dans le maintien de la stabilité et de la sécurité.


    


    «Le développement de technologies d’observation multispectrale et de traitement de données joueront un rôle important dans le maintien de la stabilité et de la sécurité.»


    


    L’augmentation exponentielle de l’utilisation de systèmes autonomes se traduira par une augmentation de la demande de communications par satellite et de supports contribuant à la coordination des opérations militaires, y compris celle de vaisseaux non habités et autonomes avec d’autres moyens habités.


    Les pays européens, y compris l’Espagne, disposeront de cette technologie, qui aura évolué pour devenir plus résiliente.


    Les satellites militaires actuels fournissent une capacité de communication, d’observation et de surveillance depuis l’espace, mais avec des prestations inférieures à celles d’autres satellites commerciaux, ce qui conseillerait leur remplacement ou leur renforcement pour assurer les capacités nécessaires.


    À moyen terme, le suivi des effets du changement climatique nécessitera de plus en plus d’informations par satellite, fournies en grande partie par les propres Forces armées. Pour les mêmes raisons, il sera nécessaire de disposer de telles capacités pour couvrir l’Afrique du Nord et le Sahel, en anticipant les menaces à la stabilité ou à la sécurité dans ces zones.


    Une partie des futurs systèmes de combat espagnols sera constituée par des moyens non habités, communiqués par satellite à d’autres moyens habités. Il sera donc nécessaire de garantir un accès sans restrictions à ces systèmes.


    Bien que la coopération internationale soit un élément clé de la sécurité spatiale espagnole, nous devrions avoir des moyens avancés et indépendants, notamment une combinaison de constellations en orbite basse et d’autres en GEO ou MEO, pour être en mesure de suivre l’évolution des événements dans les régions de notre intérêt géostratégique.


    Ainsi, la coopération internationale sera nécessaire pour assurer notre présence dans l’espace et nous protéger des menaces qui en proviennent, mais en promouvant et en coordonnant en même temps les initiatives du secteur privé national.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «L’importance croissante de l’utilisation de l’espace ultraterrestre offrira de multiples possibilités d’utilisation au profit de la société, mais aussi le refus de son libre utilisation par ceux qui en ont la capacité, ainsi que la croissance exponentielle de l’industrie spatiale, qui deviendra l’un des moteurs du secteur secondaire des principales économies de la planète»


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Le cyberespace: nouveau scénario de conflit
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    Le cyberespace: nouveau scénario de conflit
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Le cyberespace est un monde non physique illimité, dans lequel toute personne ou toute chose peut interagir avec le reste du monde et ce sans restrictions. Dans le cyberespace coexistent les trois piliers clés de la nouvelle révolution cybernétique: l’informatique en nuage, le big data (BD) et l’internet des objets. L’informatique en nuage, populairement le nuage, héberge les grands centres de données dans le cyberespace. L’écosystème technologique de BD implique l’analyse du volume important de données associé au nuage.


    Enfin, l’internet des objets est constitué d’objets (choses) pouvant communiquer entre eux par le biais de technologies sans contact.


    Le monde est de plus en plus contrôlé par des données provenant de sources, capteurs et appareils multiples, analysés à l’aide de techniques de BD prises en charge par une nouvelle discipline, la science des données, et de nouveaux professionnels, les scientifiques des données. Un nouveau paradigme technologique commence à prendre forme, un modèle informatique dans lequel la collecte et le traitement des données sont effectués dans les sources où elles sont créées (capteurs et appareils) afin de gagner en sécurité et en rapidité dans les processus, ce que l’on commence à appeler «l’informatique dans le brouillard» par extension, «le brouillard».


    Les technologies émergentes permettent aux Gouvernements de fournir des services publics plus efficaces, capables de créer une plus grande valeur ajoutée et de transformer la vie des personnes.


    L’intelligence artificielle (IA) et l’internet des objets, en convergence avec le BD, le nuage et la cybersécurité, auront un impact considérable sur la sécurité des citoyens, l’amélioration de l’environnement et la mobilité urbaine.


    D’autre part, ils créeront également de plus en plus de défis et de dilemmes en matière de sécurité lorsque les domaines réels et numériques se juxtaposent.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    À court terme, outre les trois piliers technologiques susmentionnés, s’ajoute la technologie émergente de la «chaîne de blocs» (Blockchain), qui servira de support pour les cryptomonnaies et dans d’innombrables applications et secteurs, en raison de sa grande fiabilité et sécurité lors des transactions de données.


    


    «Le monde est de plus en plus contrôlé par des données provenant de sources, capteurs et appareils multiples»


    


    Les tendances technologiques stratégiques dans le cyberespace peuvent être regroupées en trois secteurs principaux:


    
      	1. Intelligence artificielle: Présente dans pratiquement toutes les technologies, elle permet des systèmes plus dynamiques, flexibles et potentiellement autonomes.


      	2. Numérique: Combinant le monde virtuel et le monde réel.


      	3. Réseau: Regroupe les connexions en expansion des personnes, des entreprises, des appareils, du contenu et des services pour offrir des résultats numériques.

    


    Ce qui sera complété par les tendances suivantes:


    
      	• L’IA partout et comme fondation: BD, algorithmes et analyse de données, robots collaboratifs (cobots) et robots virtuels (bots et chatbots).


      	• Les applications et analyses intelligentes qui, en créant une nouvelle couche intermédiaire entre les personnes et les systèmes, ont le potentiel de transformer la structure du lieu de travail et sa nature même.
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      	• Les choses intelligentes: Ce sont des objets intelligents qui communiquent les uns avec les autres et qui configurent l’internet des objets, tels que les véhicules autonomes, les avions sans pilote (drones), etc., avec la future connexion des réseaux 5G.


      	• Les jumeaux numériques (digital twins): Des représentations numériques virtuelles de toute entité ou système du monde réel.


      	• Les plates-formes conversationnelles:

    


    De nouvelles interfaces entre les êtres humains et les machines, et des machines entre elles.


    
      	• L’expérience immersive: Réalité virtuelle et réalité augmentée dans des expériences mixtes et enveloppantes, configurant ainsi la réalité mélangée ou fusionnée.


      	• Le risque adaptatif continu et la confiance: Il s’agit de la gestion des risques en temps réel garantissant une prise de décision rapide pour s’adapter aux niveaux de risque et offrir des réponses immédiates, flexibles et sur mesure.


      	


    


    D’autre part, les technologies qui peuvent avoir le plus grand impact potentiel sur le domaine cybernétique sont l’apprentissage en profondeur (Deep Learning) et l’informatique quantique.


    À moyen terme, les prévisions relatives aux technologies émergentes annoncent trois mégatendances: «L’IA partout», les expériences immersives transparentes et les plates-formes numériques.


    «L’IA partou» sera la technologie la plus perturbatrice. Elle est constituée d’un écosystème de technologies basées essentiellement sur les réseaux de neurones et l’apprentissage en profondeur, tels que: intelligence artificielle appliquée, apprentissage en profondeur, véhicules autonomes, informatique cognitive, drones, interfaces utilisateur conversationnelles, apprentissage automatique, robots intelligents, espaces de travail intelligents et informatique quantique.


    Dans les expériences immersives transparentes, les technologies se centreront sur les aspects humains, en introduisant la transparence entre les personnes, les entreprises et les choses: technologies critiques, impression 4D, réalité augmentée, réalité virtuelle, interface cerveau-ordinateur, maison connectée, êtres humains connectés, électronique à nanotubes et présentations volumétriques.


    


    « La cybersécurité sera de plus en plus décisive »


    


    Les plates-formes numériques vont résoudre le processus et l’analyse des grands volumes de données dans les écosystèmes omniprésents qui vont se générer. Les technologies clés qui faciliteront les plates-formes seront: Le 5G (les nouveaux réseaux portables), les jumeaux numériques, l’informatique dans le brouillard et la chaîne de blocs.


    D’autre part, les plates-formes de l’internet des objets vont s’agglutiner toutes les technologies émergentes des trois mégatendances.


    À long terme s’imposeront les réseaux 5G, les interfaces utilisateur conversationnelles machine-machine, les robots intelligents, les assistants virtuels, la maison connectée, l’informatique cognitive, la chaîne de blocs et la réalité augmentée. À tout cela, il faudra ajouter la poussière intelligente, l’intelligence artificielle générale, l’impression 4D, l’informatique quantique, les véhicules autonomes et l’interface cerveau-ordinateur.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Tous les éléments susmentionnés découvrent un monde plein de risques: cyberattaques, fraudes et vols de données, en provenance de n’importe quel endroit de la planète et dont la paternité est difficile à identifier, en particulier ceux dont le commandement est assuré par les États. La cybersécurité sera de plus en plus décisive.


    


    «Le cyberespace sera de plus en plus lié à la sécurité nationale»


    


    L’internet constituera le vecteur qui propulsera les risques susmentionnés, de sorte que la cyberexposition augmentera du fait de la dépendance technologique croissante des États, des organisations, des entreprises et des particuliers. Six vecteurs de changement dirigeront l’internet dans les prochaines années: l’interaction entre l’internet et le monde réel (avec le risque conséquent d’accroître le nombre et l’intensité des cyberattaques), l’IA, les cybermenaces; l’économie de l’internet, les réseaux, les normes et l’interopérabilité, et le rôle des Gouvernements et des administrations.


    Bien qu’un seul des vecteurs concerne la cybersécurité, tous les autres auront un impact direct ou indirect sur celle-ci.


    C’est la raison pour laquelle il faudra élaborer des directives éthiques pour l’IA, la robotique et la gestion des algorithmes, avec des réglementations strictes en matière de protection de la confidentialité et des données aux niveaux mondial, régional et national.


    Les villes intelligentes méritent une attention particulière, car elles seront le reflet de tous les piliers technologiques et des technologies émergentes, étroitement liées les unes aux autres.
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    Le cyberespace sera de plus en plus lié à la sécurité nationale, où deux tendances d’impact opposé coexisteront. D’une part, le caractère réactif des administrations face aux cybermenaces impulsera la tendance de fragmentation de l’internet aux frontières des étatiques, ce qui empêcherait le système de fonctionner pleinement, en affectant négativement l’échange de données et le libre accès à ces données, ce qui dans certains cas pourrait violer les droits de l’homme.
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    D’autre part, les lois et réglementations sur la protection des données ainsi que du consommateur et sur la responsabilité seront de plus en plus nécessaires et auront un effet positif.


    La clé de la cybersécurité en Europe sera l’intensification de la coopération régionale, en particulier entre l’OTAN et l’Union européenne. En 2018, le Règlement européen général sur la Protection des Données entrera en vigueur, ce qui affectera toutes les entreprises et tous les citoyens de la communauté.


    Il devrait également être la référence dans les régions géographiques limitrophes, telles que le Maghreb et le Sahel, avec un impact moindre sur ce dernier en raison de la faiblesse de ses infrastructures et de ses moyens cybernétiques.


    C’est précisément au Sahel que le phénomène des «personnes déplacées numériquement» sera le plus intense. Avec des moyens et des infrastructures cybernétiques beaucoup moins résilients au niveau des administrations, des entreprises et des particuliers, ces personnes seront largement exclues de cette révolution, ce qui fera de ces États des cibles faciles pour les cyberattaques ou des plates-formes à partir desquelles diriger ces cyberattaques.


    


    «La clé de la cybersécurité en Europe sera l’intensification de la coopération régionale»


    


    La cybersécurité nationale reposera en grande partie sur les médias, les réglementations et les institutions nationales, qui devront être dotés de la résilience nécessaire, bien que renforcés par les organisations régionales auxquelles nous appartenons, principalement l’OTAN et l’Union européenne. Par conséquent, la participation dans ces organisations gagnera en importance.


    Dans tous les cas, une stratégie nationale de cybersécurité en constante adaptation sera essentielle.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            «L’IA et l’internet des objets, en convergence avec le BD, le nuage et la cybersécurité, auront comme conséquence que le cyberespace sera de plus en plus lié à la sécurité»


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Le changement climatique, renforce le risque
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    Le changement climatique renforce le risque
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Le réchauffement du système climatique est sans équivoque. Un grand nombre des changements observés au cours des dernières décennies n’ont pas connu de précédent au cours des derniers millénaires et affectent les systèmes naturels et humains sur tous les continents et dans tous les océans.


    Bien que le changement soit global, ses manifestations sont régionales et même locales dans leur occurrence, caractère et implications.


    Les risques du changement climatique dépendent en partie des émissions cumulées de gaz à effet de serre (GES) et la fenêtre d’action est en train de se fermer très rapidement: la limite pour atteindre les 2º C d’augmentation de la température maximale par rapport à l’ère préindustrielle d’ici la fin du siècle a déjà été atteinte.


    Les pays en développement, qui sont les pays qui contribuent le moins au réchauffement global, souffrent le plus de ses effets négatifs. Les risques associés au changement climatique sont complexes en raison de leur diversité (sécheresse, inondations, hausse du niveau de la mer, phénomènes météorologiques défavorables). Ils couvrent le niveau global et local et ont des implications à court, moyen et long terme.


    L’impact sur les populations est également lié à leur situation politique, économique et sociale, en augmentant les inégalités existantes et en augmentant les facteurs de tension et l’insécurité.


    


    «Les pays en développement, qui sont les pays qui contribuent le moins au réchauffement global, souffrent le plus de ses effets négatifs»


    



    


    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    La température de la surface de la Terre continuera à augmenter tout au long du 21ème siècle. On prévoit que les émissions de GES augmentent de 37% à 52% d’ici 2050, ce qui entraînera une augmentation de la température entre 1,7º et 2,4° C. Les vagues de chaleur seront plus fréquentes et dureront plus longtemps, et les épisodes de précipitations extrêmes seront plus intenses et habituels. L’océan continuera à se réchauffer et à s’acidifier, et le niveau moyen global de la mer continuera à monter.


    


    «Les projections climatiques indiquent une augmentation du nombre de catastrophes naturelles dans les régions vulnérables ayant une faible capacité d’adaptation, telles que le Sahel, l’Asie de l’Ouest et l’Asie du Sud-Est»


    


    Les projections climatiques indiquent une augmentation du nombre de catastrophes naturelles dans les régions vulnérables ayant une faible capacité d’adaptation, telles que le Sahel, l’Asie de l’Ouest et et l’Asie du Sud-Est, ce qui pousserait quelque 720 millions de personnes vers une situation de pauvreté extrême dans la période 2010 à 2050.


    Pour chaque degré d’augmentation de la température de la surface de la planète, environ 7% de la population mondiale subira une réduction minimale de 20% de ses ressources en eau renouvelables.


    En 2025, environ 1,8 milliard de personnes vivront dans des régions en situation de rareté absolue de l’eau, exacerbant les tensions intra et interétatiques.
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    L’étendue et l’épaisseur de la glace de mer arctique continueront à diminuer rapidement, de sorte que cette masse de glace pourrait disparaître pendant les mois les plus chauds.


    


    En Europe, il y aura un plus grand nombre d’épisodes de chaleur extrême qui auront des effets néfastes sur la santé et le bien-être de la population, en diminuant la productivité du travail et en causant des pertes économiques.


    Le risque d’incendies de forêt augmentera également dans le sud du continent, où des restrictions d’eau seront imposées en raison de la moindre disponibilité d’eau fluviale et souterraine.


    Pour atteindre l’objectif de ralentissement du réchauffement, il faudrait réduire de manière significative les émissions de CO2 et d’autres GES au cours des prochaines décennies et réduire près de zéro les émissions d’ici à la fin du siècle. Cela nécessitera des fonds que tous ne seront pas prêts ou en mesure de débourser.


    L’objectif de l’Union européenne de réduire de 40% les émissions de GES d’ici 2030 constituera un effort économique considérable pour des secteurs tels que l’énergie, le secteur résidentiel et les services, qui doivent réduire leurs émissions de plus de 90%.


    Les émissions du transport maritime international ne sont pas incluses dans les engagements de réduction de GES, malgré une croissance estimée de 86% d’ici 2050.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Le réchauffement global aggravera des problèmes tels que la pauvreté, l’insécurité alimentaire, la dégradation de l’environnement et la fragilité des États, car il aura un impact négatif sur la production alimentaire en augmentant leurs prix, ce qui accroîtra la population en risque de famine, en particulier en Asie du Sud-Est et dans le Sahel.


    L’instabilité sociale qui en résulte facilitera le recrutement de jeunes par des groupes terroristes ou des réseaux de crime organisé, dans un cercle vicieux entre la dégradation de l’environnement et le conflit violent.


    La disponibilité et la qualité de l’eau seront également affectées.


    La concurrence pour les ressources en eau et la pression sur les structures de gouvernance existantes en ce moment augmenteront également, exacerbant les tensions entre agriculteurs et éleveurs.


    La pénurie d’eau et d’aliments, l’augmentation de la pauvreté, les inondations côtières, qui augmenteront la population déplacée (avec un impact particulier sur les deltas), sont quelques-uns des impacts potentiels qui affecteront la sécurité et la stabilité, en particulier dans les régions fragiles. La situation sera particulièrement préoccupante dans les petits États insulaires, qui pourraient même disparaître, créant ainsi des apatrides.


    


    «L’objectif de l’Union européenne de réduire de 40% les émissions de GES d’ici 2030 constituera un effort économique considérable pour des secteurs tels que l’énergie, le secteur résidentiel et les services»


    


    Le HCR estime qu’en 2050, il pourrait y avoir entre 150 millions et 1 milliard de personnes déplacées par les conséquences du changement climatique, bien que le chiffre le plus probable se situe autour de 200 millions.
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La surpopulation insoutenable des mégapoles, à la suite de ces déplacements incontrôlés de personnes touchées par les effets du changement climatique, créera des situations de submersion et de congestion. Cela générera des situations de conflit, de crime organisé et des pandémies à court et moyen terme.


    


    «Le réchauffement global aggravera des problèmes tels que la pauvreté, l’insécurité alimentaire, la dégradation de l’environnement et la fragilité des États»


    


    Les désaccords sur les frontières maritimes et l’exploitation des ressources océaniques s’intensifieront, en particulier dans l’Arctique, où la fonte des glaces permettra de nouvelles routes commerciales et l’exploitation de ses ressources naturelles, principalement du pétrole et du gaz, constituant une source potentielle de conflit.


    Les températures élevées de l’air et de la mer affecteront directement le fonctionnement du personnel, des plates-formes et des systèmes d’armes. L’acidification, la salinité, la densité de la mer et la modification possible des courants marins pourraient affecter l’acoustique sous-marine.


    


    «En 2050, il pourrait y avoir entre 150 millions et 1 milliard de personnes déplacées du fait du changement climatique»


    


    Le changement climatique aura également une influence de plus en plus importante sur la santé de la population. En raison de la pollution de l’air, il y aura une augmentation des cas de maladies à vecteurs telles que le paludisme ou la dengue.
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    «L’augmentation du stress hydrique réduira la productivité des cultures et affectera la sécurité alimentaire, aggravant les tensions entre éleveurs et agriculteurs, ce qui provoquera des conflits intra et transfrontaliers»


    


    Les vagues de chaleur et les maladies liées à l’eau, telles que la diarrhée, entraîneront un plus grand nombre de personnes touchées, augmentant ainsi la pression sur les systèmes de santé.


    La Méditerranée est très vulnérable aux effets de la sécheresse, principalement les pays littoraux du sud et de l’est, où le changement climatique réduira la disponibilité des ressources en eau; selon la Banque mondiale, cela pourrait entraîner une réduction de 6% du PIB annuel de la région MENA (Moyen-Orient et Afrique du Nord, selon son acronyme en anglais).


    Dans les régions africaines sujettes à la sécheresse, l’augmentation du stress hydrique réduira la productivité des cultures et affectera la sécurité alimentaire, aggravant les tensions entre éleveurs et agriculteurs, ce qui provoquera des conflits intra et transfrontaliers, avec la montée de l’extrémisme violent et du crime organisé.


    On estime qu’en 2030, le nombre de guerres civiles en Afrique subsaharienne augmentera considérablement.


    La hausse du niveau de la mer aura un impact négatif sur les infrastructures et la production agricole du delta du Nil, où sont concentrés 25% de la population de l’Égypte.


    


    «La fréquence croissante et la gravité des catastrophes naturelles inciteront la société à exiger l’intervention de l’État, ce qui affectera les Forces armées (FAS)»


    


    Les villes côtières de l’Afrique de l’Ouest, telles que Dakar, Lomé ou Lagos, subiront des inondations qui auront un impact négatif sur le PIB régional.


    D’autre part, les changements dans la moyenne et la variabilité des précipitations et de la température entraîneront des changements dans l’incidence et la répartition géographique des maladies à transmission vectorielle, avec un impact important dans les grandes villes.


    L’adaptation et l’augmentation de la résilience de ces catastrophes constitueront des défis de taille, en particulier en Afrique.


    Au Sahel, avec une majorité de population rurale, une augmentation de 1° C mettrait en péril la sécurité économique et alimentaire, générant des situations d’instabilité et occasionnant des mouvements migratoires.


    On estime que des dizaines de millions de personnes se déplacent vers la région méditerranéenne.


    Cette tendance sera renforcée par la propagation de nuisibles, ce qui compromettra la sécurité alimentaire de millions de personnes.


    En Europe, le nombre de personnes touchées par des catastrophes naturelles augmentera et le niveau de la mer s’élèvera dans les zones côtières, entraînant d’importantes pertes économiques.


    Dans le scénario national, l’augmentation des températures et le manque d’eau provoqueront une augmentation de la fréquence et de l’ampleur des incendies de forêt. De même, l’invasion de la mer par les lagunes et les marais nécessitera d’importantes ressources économiques pour atténuer leurs effets.


    La fréquence croissante et la gravité des catastrophes naturelles inciteront la société à exiger l’intervention de l’État, ce qui affectera les Forces armées (FAS).


    De même, une pression politique et sociale accrue est attendue pour que les Forces armées respectent scrupuleusement les exigences environnementales, tant au niveau national que dans les zones d’opérations, ce qui obligera à adopter des réglementations toujours plus strictes, susceptibles d’affecter la conduite des opérations.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            «Au cours des prochaines décennies, l’impact du changement climatique peut contribuer à accroître les inégalités existantes et à augmenter les facteurs de tension et l’insécurité aux niveaux mondial, régional et national.


            Pour atteindre l’objectif de ralentissement du réchauffement global en-dessous des 2º C, il faudrait réduire de manière significative les émissions de CO2 et d’autres gaz à effet de serre au cours des prochaines décennies et réduire près de zéro les émissions d’ici à la fin du siècle.»
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    La démographie
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Il existe une forte corrélation entre l’évolution des indicateurs démographiques et la sécurité, car les tendances de la population indiquent des risques potentiels et de nouvelles menaces.


    Les facteurs démographiques contribueront à l’émergence de nouvelles puissances, qui éroderont le leadership global de l’Occident et constitueront la nouvelle «géométrie polymorphe» en cours de formation dans le domaine des relations internationales.


    



    
      	• Évolution dans le temps

    


    La population mondiale a atteint près de 7 405 millions d’habitants au milieu de 2017, soit une croissance de près d’un milliard d’habitants au cours des 12 dernières années, dont: 60% vivent en Asie (4,5 milliards); 17% en Afrique (1,3 milliard); 10% en Europe (742 millions); 8% en Amérique latine et dans les Caraïbes (646 millions), et les 6% restants partagés entre l’Amérique du Nord (361 millions) et l’Océanie (41 millions).


    En 2030, le déclin démographique de l’Europe aura commencé, avec une perte nette de neuf millions d’habitants (0,5%), principalement dans les pays de l’Est et du Sud (3 en Russie, 3 en Ukraine, 2 en Pologne, 1 en Roumanie, en Italie et en Grèce).


    En Asie, le recul le plus important serait le Japon, qui perdrait six millions (5%).


    La plus grande partie de l’augmentation prévue de la population mondiale se concentrera dans une courte liste de pays à taux de fécondité élevé, bien que le taux de fécondité global devrait passer de 2,5 enfants par femme à 2,2 en 2045-2050.


    À moyen terme, l’Asie commencera également son déclin démographique, même si elle continuera de représenter plus de la moitié de la population mondiale. L’Afrique continuera sa croissance imparable jusqu’à constituer plus du quart de la population mondiale.
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    À la fin de 2050, on estime que six pays africains (Angola, Burundi, Niger, Somalie, Tanzanie et Zambie) auront triplé leur population, de sorte que le continent africain doublera le nombre actuel de ses habitants.


    


    «En 2030, le déclin démographique de l’Europe aura commencé»


    


    À long terme (2050-2100), en 2050, 40% des naissances dans le monde seront africaines, ce qui signifie que l’Afrique totalisera entre 2 et 3 milliards de personnes (90% en Afrique subsaharienne), soit 26% de la population mondiale.


    50% de la croissance mondiale sera concentrée dans neuf pays (Inde, Niger*, République démocratique du Congo-RDC*, Pakistan*, États-Unis, Éthiopie*, Tanzanie*, Ouganda* et Indonésie*), dont beaucoup (*) à majorité musulmane. En outre, on s’attend à une réduction de l’indice global de fécondité à 2,0 d’ici 2100.


    À la fin du siècle, la population africaine (4 468 millions, soit un tiers de la population mondiale) atteindrait le même niveau que la population asiatique. De nombreux pays, en majorité des pays en voie de développement, ont une forte probabilité de tripler leur population (Angola, Burundi, Cameroun, RCA, Congo, Soudan du Sud, Palestine, Soudan, Togo et Zimbabwe), voire de la quadrupler (Côte d’Ivoire, République démocratique du Congo-RDC, Guinée, Guinée-Bissau, Iraq, Libéria, Madagascar, Malawi, Mali, Mozambique, Nigéria, Sénégal, Somalie, Ouganda, Tanzanie et Zambie). Le Niger mérite une mention spéciale puisqu’il arriverait à décupler sa population d’ici 2100.


    Dans les régions du Maghreb et du Sahel, nous trouvons deux réalités complètement différentes, avec des indicateurs démographiques aux trajectoires presque divergentes. Ainsi, alors que le Maghreb est sur le point de compléter sa transition démographique (les taux de fécondité actuels vont de 2,6 en Algérie à 2,15 en Tunisie), la population du Sahel continue de croître à un rythme exponentiel, avec des chiffres de record au niveau global.


    Jusqu’en 2030, l’augmentation de la population maghrébine fluctuerait de 11,3% en Tunisie à 18,6% en Algérie. L’une des données les plus caractéristiques et les plus frappantes de cette région est la répartition par âge, avec une moyenne de 44% de la population (à l’exception de la Tunisie, avec 39%) ayant moins de 25 ans en 2017.


    Bien que la croissance démographique du Maghreb se poursuive au cours de cette période, elle changera de signe dans la seconde moitié du siècle, sauf en Algérie, qui continuerait de croître, mais avec un taux de fécondité réduit de 50%.


    Le Maghreb connaîtra également une croissance de la population des personnes de plus de soixante ans en raison de la diminution de la mortalité infantile et du contrôle des épidémies, avec une espérance de vie qui augmenterait en moyenne de 6,5 ans dans la seconde moitié du siècle.
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    Actuellement, 60% des habitants du Sahel ont moins de 25 ans, un pourcentage qui diminuera légèrement pour atteindre 57% en 2030 et qui continuera à diminuer pour atteindre 50% en 2050. Même ainsi, il représentera le pourcentage le plus élevé de jeunes de toutes les régions du monde. De cette manière, la population sahélienne en âge de travailler sera 2,5 fois supérieure à la population européenne.


    


    «À la fin du siècle, la population africaine (4 468 millions, soit un tiers de la population mondiale) atteindrait le même niveau que la population asiatique»


    


    La trajectoire croissante des cinq pays de la région sahélienne fera passer leur population actuelle de 78,5 millions à 200 millions en 2050 et à près de 434 millions en 2100, région dans laquelle le Niger à lui seul représenterait plus de 200 millions de personnes, comparé aux 20 millions actuels.


    Le Sahel connaîtra également un vieillissement rapide (personnes de plus de soixante ans), dû à la diminution de la mortalité infantile (réduction de 50 à 80%) et au contrôle des épidémies.


    L’espérance de vie augmenterait en moyenne de sept ans (sauf en Mauritanie, avec 4,9 ans).


    


    «La trajectoire croissante des cinq pays de la région sahélienne fera passer leur population actuelle de 78,5 millions à 200 millions en 2050 et à près de 434 millions en 2100»


    


    D’autre part, l’Union européenne (UE 28) a commencé son déclin démographique, avec des taux de fécondité qui indiquent une moyenne de 1,6 enfant par femme, ce qui signifie une perte de trois millions d’habitants en 2030 (-0,4%).


    


    «La population du Sahel continue de croître à un rythme exponentiel, avec des chiffres de record au niveau global»


    


    Bien que l’indice UE 28 augmentera à près de 1,8 en 2050, il restera inférieur à 2,1, niveau requis pour le remplacement de la population à long terme. Par conséquent, la contraction de la population totale se poursuivra, ce qui signifie une perte de 23 millions de personnes (3,1%). En 2050, on estime que le nombre d’habitants se réduira de 24% à 30% dans certaines régions d’Allemagne (Herford, Ennepe-Ruhr-Kreis), en Pologne (Katowicki et Miasto Lódz), en Lettonie (Riga), en Grèce (Attiki) et au Portugal (Grande Oporto).
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    En outre, la Bulgarie, la Croatie, la Lituanie et la Roumanie verront leur population diminuer de plus de 15%. C’est dans cette période que l’on attend le début d’un déclin plus prononcé de la population, ce qui entraînerait d’ici 2100 une perte de 73 millions d’Européens, soit 8,8%.


    À partir de 2030, l’Europe sera la plus vieille région du monde, avec un âge moyen de 45 ans. En 2050, les personnes de plus de 65 ans représenteront un tiers de la population, ce qui aura un effet profond sur le ratio population active / population passive.


    Ainsi, de nombreux pays devront faire face au cours des prochaines décennies à des pressions fiscales et politiques croissantes pour maintenir les systèmes de protection sociale.


    En 2014, 72,5% des Européens vivaient dans des zones urbaines. Jusqu’en 2050, les augmentations de population les plus rapides se produiront dans les capitales ou dans les régions urbaines adjacentes.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Le capital humain restera un facteur de renforcement géopolitique de premier ordre, qui provoquera (comme il le fait déjà) des changements dans l’ordre mondial. Cela aura sans aucun doute des effets sur la stabilité et la sécurité, car les puissances émergentes exigeront un rôle plus prépondérant et plus ferme dans la défense de leurs intérêts.


    Les augmentations démographiques ne seront pas accompagnées d’une croissance économique proportionnelle, car elles se produiront principalement dans des pays défavorisés, ce qui entraînera des migrations massives qui devront être absorbées par les régions dont la croissance démographique a stagné ou recule clairement, avec des conséquences négatives pour la stabilité et la sécurité.


    En ce sens, l’Afrique produira ce que l’on appelle le «tsunami démographique africain», qui devra être absorbé en partie par l’Europe.


    Dans la région du Sahel et du Maghreb, l’explosion démographique provoquera une prolifération progressive des conflits communautaires associés à la lutte pour la terre (cultures ou pâturages) et pour les ressources entre autochtones-migrants-étrangers, dans le cadre d’une concurrence pour contrôler les espaces ruraux. Ces conflits apparaîtront souvent comme des conflits ethniques et/ou religieux. La masse croissante de jeunes hommes sans emploi dans les banlieues des grandes villes et les zones rurales constituera un baril de poudre auquel il sera facile de prendre feu par des populismes et des extrémismes nationalistes et/ou religieux, qui peuvent arriver à déloger du pouvoir les dirigeants qui entendent s’y perpétuer.


    


    «À partir de 2030, l’Europe sera la plus vieille région du monde»


    


    Les mouvements migratoires massifs de la population, internes et transfrontaliers, ainsi que les taux de fécondité élevés de certains groupes ethniques et/ou religieux, vont modifier l’équilibre social. Cette situation, unie à la combinaison de problèmes sociaux avec des Gouvernements faibles, pourrait générer des perturbations internes qui peuvent se propager aux pays voisins et même provoquer des conflits interétatiques. Ce déséquilibre sera transféré au champ politique, ce qui amènera les minorités d’aujourd’hui à devenir les majorités de demain, entraînant de cette façon des changements pas nécessairement positifs.


    Les taux de chômage élevés parmi la population masculine jeune et le manque d’éducation sont un terreau fertile pour le banditisme chronique qui existe dans de nombreux pays de la région, en particulier dans le Sahel. Ceci, lié à la montée du radicalisme islamiste, prédit une augmentation du phénomène terroriste et du crime organisé, qui évoluera pour s’adapter à l’environnement urbain.


    


    «Le capital humain restera un facteur de renforcement géopolitique de premier ordre, qui provoquera (comme il le fait déjà) des changements dans l’ordre mondial»


    


    La gouvernance deviendra de plus en plus difficile, compte tenu du taux élevé de croissance de la population, concentrée dans les pays et les groupes les plus pauvres, entravant l’action des Gouvernements pour éliminer la pauvreté, réduire les inégalités, lutter contre la faim et la malnutrition et développer ou mettre à jour les systèmes de services sociaux de base.
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    En 2040, 50% de la population africaine vivra dans des zones urbaines. Les mégalopoles résultant des migrations massives et de la croissance démographique galopante seront progressivement ingouvernables, renforcées par leur extension qui, dans certains cas, pourrait atteindre 100 km.


    


    «Les mégalopoles résultant des migrations massives et de la croissance démographique galopante seront progressivement ingouvernables»


    


    La croissance, économique dans le cas du Maghreb et démographique dans le cas du Sahel, incitera ses dirigeants à exiger une plus grande représentation et un poids accru dans les organisations internationales et régionales, ce qui pourrait modifier en partie l’équilibre de ces organismes. Ainsi, l’Union africaine prendra progressivement de l’importance et en même temps, son équilibre interne changera.


    


    «Le phénomène terroriste et le crime organisé évolueront pour s’adapter à l’environnement urbain»


    


    D’autre part, l’implantation et l’expansion du wahhabisme dans la région prédit une évolution de l’islam traditionnel vers des thèses plus radicales.


    L’instabilité croissante obligera l’Union européenne à intervenir de plus en plus dans la région du Maghreb et du Sahel, en particulier dans cette dernière région, pour faire face à toutes sortes de crises et renforcer les États faibles ou défaillants, ce qui devrait favoriser une coordination régionale accrue avec d’autres organisations mondiales et africaines.


    D’autre part, l’Europe, du fait du «tsunami démographique africain», recevra des migrations massives avec le risque d’agglomérations urbaines dans les villes ou de concentrations dans des régions non peuplées, qui auraient tendance à être regroupées par groupes ethniques, langues ou religions, les soi-disant «bantoustans». Si l’on suppose qu’entre le continent africain et le reste du monde il serait possible d’absorber 80% de sa croissance démographique, cela obligerait l’Europe à accueillir plus de 200 millions d’immigrés au cours des trente prochaines années.


    L’augmentation croissante de la population immigrée dans les pays de l’UE, aux coutumes, religions, langues et races différentes, ainsi que leur concentration éventuelle dans des ghettos urbains ou des zones géographiques, pourrait briser la cohésion sociale et générer des tensions et des conflits.


    Cette faiblesse dûment manipulée peut conduire à des confrontations sociales de grande portée, réalimentées par la spirale de radicalisation que connaîtraient les secteurs sociaux marginalisés, en particulier parmi la population immigrée musulmane (estimée à près de 71 millions en Europe d’ici 2050, environ 13%).


    L’Espagne devra absorber sa part correspondante du «tsunami africain», ce qui obligera à mettre en pratique des politiques efficaces pour l’intégration d’un volume de population en augmentation constante au cours des prochaines décennies.


    L’instabilité croissante de la région du Maghreb et du Sahel obligera nos Forces armées et les organismes d’aide au développement à intervenir de plus en plus dans la région afin de faire face à toutes sortes de crises et de lutter contre le terrorisme, le crime organisé et d’autres menaces qui se poseront sans aucun doute.


    


    «Du fait du <tsunami démographique africain>,


    L’Europe accueillera des migrations massives de 200 millions d’immigrès au cours des trente prochaines années»


    


    Cela nécessitera une coordination au niveau régional.


    De même, la surveillance des frontières pourrait nécessiter une plus grande implication des Forces armées pour appuyer les autres organismes de l’État dans cette fonction.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            Les augmentations démographiques ne seront pas accompagnées d’une croissance économique proportionnelle, car elles se produiront principalement dans des pays défavorisés, ce qui entraînera des migrations massives qui devront être absorbées par les régions dont la croissance démographique a stagné ou recule clairement, avec des conséquences négatives pour la stabilité et la sécurité. L’Europe devra faire face à ce que l’on appelle le «tsunami africain», environ 200 millions d’immigrés en provenance de ce continent dans les 50 prochaines années »
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    L’inégalité des sexes
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    La perspective des sexes s’est avérée être une approche efficace pour la sécurité. Les tâches comme le renseignement, les travaux de désarmement et de démobilisation, la déradicalisation, la protection des civils ou la construction d’une paix durable ne peuvent aboutir si l’on oublie 50% de la population.


    L’égalité des sexes constitue en soi un élément fondamental de la sécurité et est ainsi reconnu par les Objectifs de Développement durable des Nations Unies, dont l’objectif numéro 5 stipule que «L’égalité des sexes n’est pas seulement un droit de l’homme fondamental, mais la base nécessaire pour atteindre un monde pacifique, prospère et durable».


    En outre, la Résolution 1.325 du Conseil de Sécurité des Nations Unies de l’année 2000 indique comment la population civile, et en particulier les femmes et les enfants, sont la cible des hostilités dans les conflits et reconnaît la nécessité de renforcer leur présence en tant que protagonistes de la construction de la paix.


    En ce sens se démarque d’une manière particulière la Résolution 2.242 de l’année 2015, qui prévoit la formation des femmes pour participer aux processus de paix, en tenant compte de l’analyse de l’impact de cette participation et des stratégies pour leur inclusion effective.


    


    «L’égalité des sexes constitue en soi un élément fondamental de la sécurité


    


    Cette résolution, impulsée par le Royaume-Uni et l’Espagne, constitue un grand pas en avant pour l’implication des femmes aux missions et aux négociations de paix, car elle témoigne de l’efficacité accrue lors des processus de désarmement, de démobilisation et de réintégration.
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    Ainsi, au cours des dernières décennies, il existe un consensus international pour considérer l’égalité des sexes comme une valeur fondamentale et comme un impératif opérationnel par son efficacité.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    À court terme, le Programme des Femmes, de la Paix et de la Sécurité (WPS, selon son acronyme en anglais), lancé en 2000, montre les limitations comme cadre juridique de l’égalité des sexes.


    


    «Considérer l’égalité des sexes comme une valeur fondamentale et comme un impératif opérationnel par son efficacité»


    


    Elle s’est souvent limitée à des approches axées sur des interventions à court terme dans des États fragiles, en conflit ou sortant d’un conflit, et à mettre l’accent sur la violence sexuelle et la violence entre les sexes dans ce contexte, en tant que principale insécurité qui affecte les femmes.


    L’avenir de l’égalité des sexes ne semble pas prometteur à court terme, compte tenu du contexte politique international actuel. Les réactions contre des valeurs qui semblaient être assumées, telles que les droits de l’homme ou la démocratie, pourraient signifier un retour à un cadre de programme WPS plus étroit, ce qui conditionnerait l’intégration des femmes dans les missions afin que leur incorporation ne remette pas en question les structures ou systèmes existants dans les régions en conflit, en compromettant ainsi l’efficacité du programme mentionné.
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    À moyen terme, le progrès accompli pour élargir le programme WPS seront réduits, du fait de la tendance à interpréter le rôle des femmes en tant que simples pacificatrices, une vision trop étroite qui les empêchera de réaliser pleinement leur potentiel.


    D’ici 2030, des progrès seront réalisés, avec l’inclusion croissante de ces valeurs dans les programmes éducatifs, influençant positivement la sécurité, mais de manière très inégale selon les pays et les régions du monde.


    À long terme, les progrès en matière d’égalité des sexes seront généralisés, en augmentant ses effets positifs sur le développement et la sécurité, mais sans atteindre un équilibre total entre les sexes dans aucune région.


    Selon le World Economic Forum, au rythme actuel, il faudra 118 ans pour combler l’écart économique entre les sexes (avec ses implications pour l’accès à la santé, à l’éducation et à la participation politique).


    



    
      	• Implications pour la sécurité


      	


    


    S’il est probable que l’autonomie des femmes augmentera progressivement dans la plupart des régions, les disparités entre les sexes resteront l’un des principaux facteurs de pauvreté et d’insécurité et les renforceront même.
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    «Interpréter le rôle des femmes en tant que simples pacificatrices, une vision trop étroite qui les empêchera de réaliser pleinement leur potentiel»


    



    Les régions dotées de systèmes patriarcaux forts subiront dans une plus grande mesure l’incapacité du Gouvernement et, par conséquent, moins de stabilité et de sécurité.


    La reconnaissance du rôle des femmes et de leurs droits diminuera encore plus, dans une rétroaction négative.


    L’on s’attend à une augmentation modérée de l’autonomisation des femmes musulmanes, accompagnée d’une utilisation accrue des réseaux sociaux, ce qui entraînera également la radicalisation de certaines, bien que dans une bien moindre mesure.
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    Il y aura une augmentation du nombre de femmes exerçant des fonctions de combat dans les forces armées et du protagonisme dans les mouvements d’insurgés, le crime organisé et le terrorisme.


    La violence sexuelle continuera à être une caractéristique du conflit armé, mais la pression internationale contre ces pratiques augmentera


    Les pays européens occupent les plus hautes positions de l’indice d’égalité des sexes élaboré par le PNUD. Ce n’est pas le cas dans les pays d’Afrique du Nord: Algérie 83, Tunisie 97, Libye 102, Maroc 123 et Mauritanie 157.


    Les pays du Sahel se trouvent dans des positions bien pires: Sénégal 162, Mali 175, Niger 187 et Tchad 186.


    Ainsi, dans l’environnement européen, l’on espère que les femmes tiennent davantage d’opportunités et une plus grande autonomie, bien qu’elles n’atteignent pas la parité avec leurs homologues masculins dans les domaines de la sécurité et de la défense.
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    Dans la région du Maghreb, la situation de départ est plus favorable qu’au Sahel, en particulier en ce qui concerne l’accès à l’éducation, ce qui portera ses fruits dans les décennies à venir, sauf dans les zones rurales.


    


    «Au rythme actuel, il faudra 118 ans pour que le monde comble l’écart économique entre les sexes»


    


    Les femmes marocaines ont obtenu de grandes réalisations ces dernières années et cette tendance devrait se poursuivre.


    Les femmes algériennes ont un chemin plus long à parcourir et les femmes tunisiennes sont conditionnées par l’instabilité de leur pays.


    


    «Il y aura une augmentation du nombre de femmes exerçant des fonctions de combat dans les forces armées et du protagonisme dans les mouvements d’insurgés, le crime organisé et le terrorisme»


    


    La situation en Mauritanie est encore plus difficile, puisque son point de départ est plus défavorable.


    Les femmes et les jeunes, qui représentent la grande majorité de la population du Sahel, sont exclus du processus de prise de décision.


    Dans cette région, avec les niveaux d’inégalité des sexes les plus importants au monde, l’exclusion des femmes est de nature politique, économique et sociale, ce qui constitue un obstacle à la construction d’une stabilité durable.


    Pour ces raisons, les progrès en matière d’égalité dans cette région fragile de la planète seront timides et lents, non seulement parce que leur point de départ est très bas, mais aussi parce que le contexte d’insécurité et, en particulier, la montée du radicalisme islamiste empêcheront de nouveaux progrès.


    L’Espagne, classée en position 27 dans l’Indice d’Inégalité des Sexes susmentionné, a une présence féminine dans ses Forces armées et dans les corps et forces de sécurité de l’État légèrement supérieure à la moyenne de l’Union européenne et de l’OTAN, occupant des postes de risque élevé à côté de leurs collègues masculins.


    Les progrès en matière d’égalité des sexes suivront la tendance européenne, augmentant progressivement la présence des femmes dans tous les domaines, avec l’effet positif qui en résulte sur la stabilité, le développement économique et la sécurité.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «S’il est probable que l’autonomie des femmes augmentera progressivement dans la plupart des régions, les disparités entre les sexes resteront l’un des principaux facteurs de pauvreté et d’insécurité et les renforceront même»
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    En dépit de ce que l’on pourrait croire en Occident (en particulier en Europe occidentale), la religion ou du moins l’identité religieuse accroît son poids dans la vie publique et privée des citoyens.


    En fait, selon les données de l’Enquête mondiale des Valeurs (World Values Survey), la population religieuse mondiale a augmenté de 15% au cours du siècle dernier et les jeunes ont tendance à être plus croyants, sauf en Europe occidentale, au Japon, en Australie et dans le cône de l’Amérique du Sud (Uruguay, Chili et Argentine).


    Ainsi, les systèmes politiques voient comment la religion, ou du moins ses interprétations radicales, conditionne de plus en plus leurs décisions ou les positions des organisations politiques et sociales.


    Sur le plan social, la religion est un élément d’identité et de spécificité des peuples, de leur histoire, et donc de leur mémoire et de leur solidarité. En même temps, cette identification limite le groupe et fait de la religion un instrument de différenciation avec les autres, un facteur d’altérité marquant une frontière, du moins idéologique, et pouvant favoriser la création de communautés autour de principes d’exclusion non négociables. Cependant, cette considération est incomplète, puisqu’elle laisse de côté le potentiel d’intégration du dialogue interreligieux et l’aspiration œcuménique des croyances religieuses majoritaires.


    Le phénomène religieux combine des éléments apparemment contradictoires; d’un côté, ils se sont adaptés à la globalisation au cadre dominant de l’industrie, de la science, de la règle des lois égalitaires mais, de l’autre côté, ils représentent des différences régionales, voire conflictuelles. Ils parient sur la paix, mais ils utilisent également la violence: ils soutiennent la concorde et la révolte en même temps. Les religions, diverses et multifonctionnelles, se manifestent dans une multiplicité d’expériences et de domaines et continueront vraisemblablement à servir de prétexte au conflit.


    


    «Sur le plan social, la religion est un élément d’identité et de spécificité des peuples, de leur histoire, et donc de leur mémoire et de leur solidarité»


    


    Le monde continuera à être traversé par diverses lignes de fracture religieuse: celle qui sépare, au Proche-Orient, en Afrique et en Asie, le monde musulman du monde chrétien; celle qui divise l’islam et l’hindouisme dans le sous-continent indien, ou celle qui existe au sein de l’islam entre sunnites et chiites.


    Cependant, les limites géographiques de ces lignes de fracture vont progressivement s’estomper, en raison des flux migratoires et de la démographie.


    En outre, ces divisions s’ajoutent à la montée des sectes protestantes en Amérique latine et au renforcement en Afrique subsaharienne des courants traditionnels, composés d’une multitude de religions particulières qui se heurtent à l’expansion de nouvelles religions, telles que le pentecôtisme chrétien ou le salafisme musulman.


    Toutes ces différentes cultures religieuses sont une source de conflits potentiels à l’avenir ou, au moins, des moyens de légitimer les groupes au pouvoir.


    Comme le souligne le professeur Díez de Velasco, nous pourrions établir trois types de conflits ayant des implications religieuses:


    
      	• Le conflit dû aux limites géographiques de l’expansion des grandes religions, en particulier de l’islam, et qui se manifeste à travers les nationalismes.


      	• Les conflits générés par le rejet des effets de la globalisation, l’exemple le plus clair est le fondamentalisme.


      	• Les conflits qui résultent de la multireligiosité

    


    Des trois types, nous examinerons en particulier le deuxième et le troisième, qui sont les types qui peuvent nous affecter le plus.


    Le fondamentalisme se caractérise par une lecture littérale des textes, sans tenir compte du contexte historique, idéologique ou même théologique dont ils sont issus.


    Les fondamentalismes deviennent des armes d’action politique lorsque leurs défenseurs visent à obtenir le pouvoir et à imposer leurs vues à l’ensemble de la nation.


    Dans le cas musulman, ces groupes continuent de maintenir le djihad compris, dans le meilleur des cas, comme l’expansion de la foi islamique en tant que discours légitimant de leur politique ou de leurs intérêts, encadrant toute action dans un cadre religieux qui leur donne de l’autorité.


    Les conflits du troisième type, ceux issus de la multireligiosité, sont générés par la gestion difficile de la diversité, les relations toujours compliquées entre majorités et minorités religieuses et le changement et le processus d’adaptation des sociétés homogènes à des sociétés multireligieuses.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    L’augmentation soutenue de l’émigration entraînera une présence significative des minorités dans des contextes culturels et géographiques dans lesquels la majorité des citoyens proviennent d’une autre tradition ou culture religieuse.


    


    «Le monde continuera à être traversé par diverses lignes de fracture religieuse : celle qui sépare, au Proche-Orient, en Afrique et en Asie, le monde musulman du monde chrétien ; celle qui divise l’islam et l’hindouisme dans le sous-continent indien, ou celle qui existe au sein de l’islam entre sunnites et chiites»


    


    Les formes d’exclusion basées sur l’identité religieuse et/ou ethnique sont très diverses, allant du déni de l’autre (l’Arabie saoudite interdit sur son territoire toute pratique religieuse autre que l’islam) jusqu’à la marginalisation (les ghettos en Irlande du Nord).
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    Les positions intransigeantes concernant l’identité religieuse, tant entre la société d’accueil qu’entre les immigrés, pourraient conduire à des ghettos culturels et religieux, générant un modèle social profondément fragmenté.


    


    «La démographie est le principal facteur qui impulse la croissance ou le déclin des religions»


    


    D’ici 2030, le nombre de croyants dans le monde devrait atteindre 85,2%. Il y a eu une diminution du nombre d’athées après la chute du mur de Berlin et une augmentation significative du christianisme orthodoxe. L’athéisme en tant qu’horizon politique est donc une mémoire, même si son impact n’est pas du tout négligeable, en particulier dans le monde occidental, où le nombre de non-croyants dépasse celui des Hindous et se rapproche de celui des catholiques.
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    La religion majoritaire de la planète est le christianisme, avec 2 168,3 millions d’adeptes, dont 1 200 millions sont des catholiques.


    Il est suivi par l’islam, avec 1 600 millions de fidèles; l’hindouisme, avec 1 032,2 millions; le bouddhisme, avec 500 millions, et le syncrétisme chinois, dont le nombre est difficile à calculer, bien qu’il puisse aller de 400 à 880 millions d’adeptes.


    Le judaïsme, en revanche, compte 14 millions de fidèles. Ces cinq religions rassemblent 95% des croyants du monde. Parmi les chrétiens, on prévoit la croissance des sectes protestantes en Amérique et en Afrique.


    Bien que toujours majoritaire, le christianisme a perdu entre 1910 et 2010 40,4% d’adhésion en Europe. D’ici 2050, il y aura près de 100 millions de chrétiens de moins sur ce continent.


    Cette baisse est compensée par la montée enregistrée en Afrique et en Amérique latine (22,2% en Afrique et 14,7% dans la région ibéro-américaine au cours de la même période). Ainsi, on s’attend à ce que les chrétiens continuent à être majoritaires dans le monde jusqu’en 2100, date à laquelle il est probable que l’islam les dépassera d’un point de pourcentage (34,9%), si les paramètres démographiques actuels ne sont pas modifiés.


    La démographie est le principal facteur qui impulse la croissance ou le déclin des religions.
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    La majorité des musulmans se concentrent dans la région Asie pacifique, où ils sont aujourd’hui 980 millions et devraient atteindre 1,3 milliard d’ici 2040, dépassant ainsi les hindous, qui sont actuellement la religion majoritaire en Asie, malgré la forte croissance démographique des hindous et les sikhs. Au contraire, la croissance du christianisme orthodoxe et celle du bouddhisme est moindre, pour les mêmes raisons.


    


    «La tendance entre les religions se déroule vers la désactivation des éléments violents, sans négliger l’influence politique qu’ils exerceront dans certains pays»


    


    La croissance et l’expansion des nouvelles orthodoxies vont se poursuivre: le protestantisme évangélique aux États-Unis, le hindutva en Inde, le salafisme et l’islam wahhabite au Moyen-Orient, le pentecôtisme en Afrique et en Amérique latine. Cette prolifération indique que la résurgence actuelle de la foi est moins un retour à l’orthodoxie religieuse qu’une explosion de nouvelles doctrines.


    Un dénominateur commun à ces nouveaux mouvements sera le déploiement d’organisations à potentiel politique.


    


    «La liberté religieuse et la laïcité de l’État qui prévalent en Europe font prospérer le modèle multireligieux, au bénéfice de la cohésion sociale»


    


    Bien que les actions terroristes conserveront leur capacité d’impact, ils resteront minoritaires à l’échelle globale, puisque la tendance entre les religions se déroule vers la désactivation des éléments violents, sans négliger l’influence politique qu’ils exerceront dans certains pays.


    Dans tous les cas, la principale préoccupation sera l’utilisation des identités religieuses pour fomenter le conflit et la fragmentation, renforcées par les médias de communication et par les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), incontrôlables et immédiates.


    D’autre part, le dialogue interreligieux, tendance actuelle dans les trois religions monothéistes (christianisme, judaïsme et islam), devrait s’intensifier; un dialogue auquel les athées ne participent pas de manière significative.


    Il n’existe pas non plus de dialogue efficace entre le reste des religions avec des millions de fidèles.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Le poids spécifique des religions augmentera à l’avenir, sauf en Occident, où la laïcité tente de les remplacer, pouvant acquérir des profils pseudo-religieux. Ainsi, les deux cosmovisions coexisteront, laïque et ecclésiastique. Les religions continueront à fournir une dimension identitaire importante, comme en Russie avec le christianisme orthodoxe, ou en Chine, où l’État a déplacé toute religion qui n’a pas son centre de pouvoir dans le pays.


    La religion est également capable d’impulser les fanatismes et la xénophobie, qui passeront au-delà des frontières, avec un impact négatif potentiel sur la stabilité et la sécurité intra et extra étatique.


    D’autre part, l’Occident aura tendance à renforcer le modèle multireligieux, qui respecte la différence et tente d’empêcher que l’identité religieuse n’exclue les personnes différentes.


    De cette manière, la pratique religieuse serait reléguée au niveau individuel, réduisant ainsi sa dimension publique. L’approche multireligieuse va influencer les législations internationales.


    La liberté religieuse et la laïcité de l’État qui prévalent en Europe font prospérer le modèle multireligieux, au bénéfice de la cohésion sociale.


    Les flux migratoires auront tendance à accroître la diversité religieuse et à multiplier l’impact du modèle, en modifiant et en adaptant les religions aux pays d’accueil.
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    En Europe, les musulmans continueront de croître et d’ici 2050, ils seront environ 13% de la population, en fonction du dynamisme démographique et des futurs niveaux de migration. Les pays ayant la plus grande population immigrée seront la France, le Royaume-Uni et l’Allemagne.


    Pour assurer la coexistence, nous devrons œuvrer davantage pour une éthique commune qui respecte les diversités culturelles et religieuses, qui serve à créer un cadre global pour la défense des droits de l’homme, au-delà des particularités culturelles.


    Ainsi, en Europe, la religion ne générera pas de conflits, mais elle continuera à être utilisée comme vecteur idéologique par des éléments ou des groupes extrémistes, ou comme prétexte pour le désaccord entre les sociétés, en particulier celles comptant le plus grand nombre d’immigrés.


    Il sera de plus en plus nécessaire que la politique à l’égard du monde islamique passe non seulement par une coopération économique, technique, financière et même politique, mais également par une approche culturelle profonde et essentielle à l’égard des immigrés, avec la formulation de politiques garantissant l’intégration, mais interdisant les comportements identitaires qui vont à l’encontre de la légalité.


    Immergée dans le courant européen, la désaffection pour la religion en Espagne continue de croître, en particulier chez les jeunes, de sorte que la tendance est à la perte de population religieuse.


    Dans le même temps, d’autres croyances se développent sous l’influence des immigrés.


    Cependant, cette même immigration a contribué à accroître le pluralisme idéologique et religieux. Ainsi, la foi ne générera pas de conflits. D’autre part, la condition religieuse est insérée entre les causes de la xénophobie ou en tant qu’élément qui rend l’intégration plus difficile, en particulier des musulmans. Ce dernier élément, encouragé par le fondamentalisme islamiste, continuera de conduire à la radicalisation d’éléments et de groupes susceptibles de coopérer avec d’autres à l’étranger. En tout état de cause, il faudra éviter la diabolisation de l’islam, car elle aurait un impact négatif sur l’intégration de ce groupe.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «La religion est revenue - à l’exception de l’Europe - et associée aux nouvelles doctrines, elle affecte de plus en plus les positions politiques et sociales, grâce aux progrès du dialogue interreligieux et à des interprétations radicales qui utilisent parfois la religion pour tenter de légitimer leur pouvoir. Le christianisme est la première religion au monde (2 168,3 millions) et le restera jusqu’en 2100, année où l’Islam (1 600 millions actuellement) le dépassera légèrement»


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    L’éducation
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    L’éducation
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    L’éducation est un capital essentiel pour le développement des nations, car elle favorise la croissance économique et donc la cohésion sociale. En outre, elle affecte positivement la qualité de vie des personnes: elle améliore les indices de santé, contribue à l’égalité entre hommes et femmes et au développement de citoyens autonomes et critiques.


    Tout cela augmente la sécurité et la stabilité des États et certains indicateurs affirment que le nombre d’années de scolarité, la qualité, l’efficacité et l’équité du système éducatif ont une corrélation directe avec les faibles niveaux de corruption, la liberté d’expression et la paix.


    Les avantages de l’extension mondiale de l’éducation et de meilleurs résultats d’apprentissage ont une incidence sur l’ordre global. Limiter les écarts d’apprentissage réduit l’inégalité dans la vie adulte et le germe des conflits sociaux.


    Mais de la même manière, les salles de classe peuvent devenir des espaces dangereux qui multiplient les discours exclusifs, intolérants et radicaux, d’où l’importance de ne pas les utiliser en tant que centres d’endoctrinement d’idéologies ou de croyances contraires à la paix et à la légalité internationale.


    D’autre part, certains des aspects qui peuvent être décisifs pour l’avenir de l’éducation sont les suivants: les progrès de la technologie et des appareils portables; la démographie; les changements sociologiques et les tendances économiques, compte tenu de leur impact sur les systèmes éducatifs nationaux et les changements dans le monde du travail.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    L’irruption de la technologie (ordinateurs, appareils portables, internet et réseaux sociaux) est en train de changer le modèle d’enseignement et d’apprentissage, le rôle des enseignants, les programmes et l’institution scolaire. L’accélération des progrès technologiques et leur généralisation nous mèneront à un modèle éducatif très différent de celui hérité de la société industrielle, centré sur les systèmes nationaux et l’apprentissage au sein de salles de classe cloisonnées.


    


    


    «L’accélération des progrès technologiques et leur généralisation nous mèneront à un modèle éducatif très différent de celui hérité de la société industrielle»


    


    Les appareils portables offrent de nouvelles formes d’accéder aux connaissances et à l’apprentissage, et ce sont précisément les jeunes secteurs de la population qui utilisent majoritairement ce type de services.


    Les régions d’Afrique et d’Amérique latine affichent la tendance la plus notable à l’utilisation du téléphone portable pour l’apprentissage (connue sous le nom de «m-learning»).


    La fonction traditionnelle de l’école dans la transmission de connaissances évoluera vers une autre fonction, où la technologie sera la clé pour enseigner comment apprendre.


    Les enseignants devront préparer les étudiants à un marché du travail incertain, où ils devront utiliser des technologies encore inconnues et essentielles pour faire face à des problèmes sans précédent.
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    L’éducation continuera à exiger l’augmentation des investissements dans les technologies de l’information et de la communication (TIC). Une transformation radicale de l’éducation et de la formation sera nécessaire pour adresser les nouvelles capacités et compétences d’un monde globalisé.


    La qualité de l’apprentissage deviendra si importante qu’une formation de faible qualité équivaudra presque à n’avoir reçu aucune éducation. L’écart numérique entre ceux qui savent utiliser la technologie de manière active, créative et critique et ceux qui l’utilisent de manière passive et non réfléchie augmentera les inégalités déjà existantes en matière d’éducation.


    


    L’incorporation des pays les plus pauvres dans l’environnement numérique augmentera, ce qui réduira les inégalités en matière d’éducation. La prolifération des appareils portables et les améliorations de la capacité énergétique (des batteries plus petites, économiques et rapides) pourraient éliminer les obstacles géographiques et économiques, favorisant ainsi les pays en développement.


    Le défi de la qualité de l’enseignement augmentera et, bien que les pays pauvres élargissent l’enseignement primaire, si celui-ci ne s’accompagne pas d’un apprentissage significatif et axé sur l’avenir, les inégalités entre pays développés et pays sous-développés pourraient s’accroître.


    Ainsi, former et motiver de bons enseignants sera un élément clé pour l’amélioration de l’éducation.
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    Dans une école de plus en plus multiculturelle, l’augmentation du nombre d’appareils portables augmentera le risque de manipulation des jeunes et de leur radicalisation. Par conséquent, il deviendra de plus en plus nécessaire d’inclure des valeurs de responsabilité, de citoyenneté et de démocratie dans l’enseignement obligatoire, ce qui doit inclure l’apprentissage de l’utilisation critique de la masse d’informations qu’ils recevront.


    


    «Une transformation radicale de l’éducation et de la formation sera nécessaire pour adresser les nouvelles capacités et compétences d’un monde globalisé»


    


    Les jeunes diplômés rivaliseront au niveau global avec ceux des nations émergentes et les nouvelles technologies entraîneront la réduction du nombre d’employés de faible formation ou sans aucune formation, avec le risque social d’exclusion qui en découle.


    Par conséquent, et étant donné la complexité des processus économiques de la société actuelle, il sera de plus en plus nécessaire de repenser également le lien entre économie et éducation, afin d’éviter le sous-emploi des jeunes formés et les effets négatifs qui en découlent: frustration sociale et crise des vocations.


    


    Les progrès de la neuroscience pourraient permettre de mieux connaître les processus cognitifs, contribuant ainsi à un apprentissage beaucoup plus individualisé.


    


    «Pour faciliter les changements, il sera essentiel que l’accès à la technologie soit universel et que l’éducation accompagne ces changements»


    


    Les établissements d’enseignement traditionnels seront progressivement remplacés par un apprentissage assisté par internet, où l’enseignant sera un médiateur entre les étudiants, la technologie et les connaissances, en particulier lorsque l’apprentissage permanent sera étendu. Pour s’adapter au développement technologique permanent, les travailleurs devront mettre à jour leurs connaissances au cours de leur vie professionnelle.


    Ce sera dans les pays développés où l’apprentissage non formel et à distance seront les plus importants, dans un marché du travail de plus en plus concurrentiel et globalisé.
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    Dans les sociétés plus inégales et plus résistantes à l’innovation, l’écart de salaire peut augmenter. Pour faciliter les changements, il sera essentiel que l’accès à la technologie soit universel et que l’éducation accompagne ces changements.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Le cocktail d’une augmentation migratoire, d’un accès meilleur et moins cher à la technologie et aux réseaux sociaux, de l’inégalité éducative et universitaire, du sous-emploi des diplômés et d’une forte concurrence sur le marché du travail constitue un scénario propice aux conflits sociaux.


    De même, une éducation hyper technique et trop centrée sur la préparation au monde du travail peut impliquer une réduction de la formation intégrale de la personne.


    Par conséquent, il faudra combiner la formation technique et la formation consacrée à la sensibilisation globale, les compétences d’apprentissage et d’innovation et l’utilisation correcte de l’information.


    Dans les pays de l’Union européenne, l’extension de l’enseignement supérieur et les investissements dans la technologie à tous les niveaux de l’enseignement présupposent un avenir optimiste.


    Mais si cette extension ne correspond pas à des objectifs d’employabilité satisfaisants, elle peut provoquer une frustration sociale, ce qui faciliterait la manipulation des couches marginalisées de la population.


    L’éducation dans les pays du Maghreb ne cesse de s’améliorer, malgré le fait que les inégalités persistent et que dans ces pays l’éducation n’a pas atteint son extension totale. Cependant, les perspectives d’éducation des jeunes des pays du Sahel ne semblent pas leur permettre d’atteindre les niveaux européens à court et moyen terme.


    Par conséquent, si la tendance migratoire se poursuit, les salles de classe européennes recevront un grand nombre de jeunes moins qualifiés sur le plan académique, mais avec un accès à la technologie et aux réseaux sociaux, ce qui pourrait avoir une incidence sur la sécurité, en plus de supposer un déséquilibre interne pour les écoles des nations européennes.


    Si l’accès de tous les citoyens à une éducation de qualité n’est pas garanti dans ces régions, certains secteurs de la population risquent de recourir à d’autres alternatives, telles que les écoles coraniques. Ainsi, dans les pays du sud de la Méditerranée et du Sahel, il sera important de neutraliser l’endoctrinement radical dans les écoles religieuses.


    


    


    «Dans les pays du sud de la Méditerranée et du Sahel, il sera important de neutraliser l’endoctrinement radical dans les écoles religieuses»


    


    Bien que l’Espagne se conforme aux directives de l’Union européenne en matière d’éducation, elle sera affectée par ce qui se passe de l’autre côté de la Méditerranée. Certains des risques liés à l’accroissement des inégalités, tant sur le plan de la qualité de l’éducation que de l’écart numérique entre les pays de l’Union européenne et ceux du Sahel, pourraient être importés en Espagne non seulement avec les migrants de première génération, mais également avec ceux qui sont nés dans notre pays.


    Cette radicalisation pourrait également être présente dans les salles de classe.


    


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «La qualité de l’éducation doit intégrer l’utilisation critique de l’information»
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    Ressources non énergétiques
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Les ressources naturelles à l’exclusion des énergétiques incluent les ressources vitales (l’eau, les terres productives, les aliments ...) et les minéraux (principalement les métaux, les minéraux industriels et les terres rares).


    L’accès aux ressources globales a été une préoccupation constante dans la politique de sécurité des puissances. La croissance exponentielle de la Chine et d’autres puissances asiatiques a eu pour conséquence que la garantie d’accès aux matières premières vitales occupe une position centrale dans la sécurité, compte tenu de la demande croissante de ressources vitales (eau et terres productives), ainsi que de terres rares et d’autres minéraux métalliques et industriels.


    Cela dresse un panorama de concurrence géostratégique pour les ressources et de sécurité alimentaire incertaine, avec des conséquences potentiellement graves pour la stabilité et la sécurité.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    À court terme, la croissance de la demande de métaux devrait rester relativement élevée, aux niveaux actuels.


    La croissance de la population dans des zones telles que le Sahel, la vallée du Nil ou le Moyen-Orient, une plus grande urbanisation dans les zones de stress hydrique et une augmentation des classes moyennes en Chine, en Inde et en Asie du Sud-Est augmenteront les besoins en ressources vitales et en matières premières, avec une plus grande pression sur l’environnement.


    Tous les indicateurs liés à l’exploitation de l’eau indiquent une tendance à la prolifération de conflits au niveau micro ou moyen. Les conflits entre pays de plus de cent millions d’habitants sont peu probables.
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    Les effets négatifs du changement climatique sur les ressources en eau, avec le rétrécissement de la ceinture équatoriale africaine, affecteront les pays de la région.


    En ce qui concerne l’alimentation, les céréales resteront la principale source de consommation, bien que l’augmentation exponentielle des classes moyennes dans le monde ait entraîné un changement des habitudes alimentaires, avec une augmentation de la consommation de protéines animales.


    Dans les pays plus développés, la consommation de ces protéines diminuera au profit des légumes, mais ne compensera pas l’augmentation susmentionnée, qui dans des pays comme la Chine atteindra son niveau maximum.


    La demande de poisson frais continuera à augmenter, ce qui augmentera le pourcentage de poisson provenant des exploitations piscicoles, qui dépassera largement les 50%.


    La demande des principaux métaux, qui augmentera de 40 à 50% par rapport à 2010, sera menée par la Chine, qui devra importer la moitié de sa consommation, tout en maintenant le déficit en terres rares.


    Le cuivre constituera l’un des plus grands défis, car l’écart entre la demande et la production pourrait même dépasser 30%, dans le meilleur des cas. Le marché du zinc pourrait dégager un excédent, tandis que le marché du nickel pourrait satisfaire la demande avec seulement un léger déficit. D’autre part, l’aluminium se verra affecté par le coût de l’énergie nécessaire à sa production.


    À moyen terme, la production agricole ajustée, unie à la croissance exponentielle de la demande de culture (qui atteindra les 2,7 milliards de tonnes contre 1,9 dans les années quatre-vingt-dix), entraînera une hausse des prix entre 70 et 90 % par rapport à 2010. Cette tendance se verra affectée de manière négative par un changement climatique sévère.


    Le taux de croissance annuel de la production alimentaire variera entre 1,3 et 1,5% d’ici 2030, mais les stocks moyens restent au seuil de la crise en raison de la croissance de la demande.


    L’aquaculture, qui continuera à se développer, représentera plus de 60% de la consommation, avec une plus grande influence chinoise sur les marchés mondiaux du poisson.


    La consommation de métaux dans les économies émergentes aura tendance à s’accélérer pour couvrir les besoins en infrastructures et en construction. Ainsi, l’on attend une augmentation de la demande d’acier (90% par rapport à 2010), de cuivre (80%) et, dans une moindre mesure, d’aluminium, de nickel et de zinc. La production de cuivre n’atteindra que 50% de la demande, ce qui en fera un métal stratégique. De même, l’offre de certaines terres rares et de certains métaux spéciaux créera un goulot d’étranglement pour répondre à la demande des nouvelles technologies. Celles-ci pourraient à leur tour réduire le taux d’augmentation des prix, en particulier grâce à l’amélioration du recyclage et des techniques d’extraction et de transport.
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    L’offre des métaux spéciaux et des terres rares constituera une préoccupation croissante, en particulier dans les économies avancées, car ils sont essentiels pour les applications de haute technologie, notamment les applications énergétiques et les systèmes d’armes. Mais la demande en métaux spéciaux sera toujours réduite, de sorte que le volume de leurs réserves ou l’épuisement des gisements seront moins pertinents, bien que certains, comme le tellure ou le rhénium, soient géologiquement rares.


    


    «Tous les indicateurs liés à l’exploitation de l’eau indiquent une tendance à la prolifération de conflits au niveau micro o moyen»


    


    Bien que le taux de croissance de la demande de produits agricoles devrait se réduire, les facteurs environnementaux pourraient avoir des effets négatifs. L’augmentation de la démographie, de l’urbanisation et du développement industriel entraînera des pénuries d’eau et de terres dans de nombreuses régions du monde.


    Le changement structurel dans les régimes alimentaires se poursuivra, réduisant l’importance relative des aliments de base comme les racines et les céréales dans la consommation directe des aliments, en faveur des produits de l’élevage, des huiles végétales, des fruits et des légumes.


    


    «Le recyclage jouera un rôle de plus en plus important»


    


    L’autosuffisance en céréales restera faible dans des régions telles que le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord, qui continueront de dépendre des importations, tandis que l’Amérique latine et les Caraïbes pourraient l’atteindre, même avec un potentiel de production excédentaire. La fonte progressive du pergélisol dans les régions périglaciaires, avec une augmentation éventuelle des terres productives, pourrait avoir un effet favorable mais insuffisant.


    Le recyclage jouera un rôle de plus en plus important, en particulier des métaux rares, tels que le cuivre. Le taux de croissance de la demande d’acier se réduira parallèlement à celui de la construction dans les économies émergentes.
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    Les perspectives à long terme pour les terres rares dépendront de la demande des technologies émergentes, dont les taux de déploiement et d’utilisation laissent présager une augmentation de la demande.


    



    
      	• Implications pour la sécurité


      	


    


    La concurrence pour les ressources, accentuée par la croissance démographique, l’urbanisation rapide et le changement climatique, provoquera de nouvelles tensions, risques et incertitudes dans les relations internationales. Au niveau global, les risques de rareté des ressources naturelles vont augmenter, ce qui aura des conséquences sur la stabilité et la sécurité.


    Les conflits au niveau micro ou moyen dus à l’utilisation de l’eau augmenteront en fréquence et en intensité, tandis que les conflits interétatiques ne seront pas exclus.


    La pénurie de matériaux pour les technologies pourrait être affectée de manière positive par le développement d’éventuelles alternatives technologiques, ce qui atténuerait la pression de la demande et la concurrence qui en résulte.


    La fonte des glaces de l’Arctique pourrait favoriser de nouvelles tensions liées à l’exploitation de ses ressources naturelles et minérales, jusque-là inaccessibles.


    Les besoins de l’Europe en certaines matières premières qui lui manquent, bien que minimalement atténués par le recyclage, la placent dans une position vulnérable de dépendance externe vis-à-vis de l’évolution des marchés, sans avoir de géopolitique en fonction des besoins.


    Il est donc nécessaire de promouvoir un équilibre entre production et durabilité grâce à des politiques coordonnées en matière d’eau, d’énergie et d’aliments.


    La région MENA (Moyen-Orient et Maghreb, selon son acronyme en anglais) est particulièrement vulnérable aux tensions locales, nationales et transnationales sur l’accès aux ressources en eau seulement atténué, dans une faible mesure, par l’utilisation d’usines de dessalement qui peuvent devenir des scénarios de déstabilisation.


    Le Sahel pourrait presque doubler sa population d’ici 2040, au milieu d’un scénario de stress hydrique croissant et de la concurrence qui en résulte pour l’utilisation de l’eau entre nomades et sédentaires. Ceci augmentera progressivement la possibilité de conflits aux niveaux local et national.


    Ainsi, la perspective d’une amélioration de la gouvernance dans les pays de cette région n’est pas très prometteuse, avec une augmentation prévisible de l’instabilité au niveau sous-régional et une augmentation de la migration vers les villes et les pays européens par la voie de la moindre résistance, l’Italie et l’Espagne.


    Ce qui a été cité pour l’UE s’applique à l’Espagne, dont la dépendance à l’égard des ressources vitales restera stable.


    


    «Il est donc nécessaire de promouvoir un équilibre entre production et durabilité grâce à des politiques coordonnées en matière d’eau, d’énergie et d’aliments»


    


    Le stress hydrique progressif de certaines zones de la péninsule nécessitera que l’eau soit traitée à long terme comme une ressource stratégique.


    


    En tout état de cause, la forte dépendance de l’Espagne à l’égard de tous les types de ressources l’obligera à diversifier davantage les sources d’obtention de matières premières. Les politiques de promotion du recyclage permettraient une réduction de la demande, essentielle à moyen et long terme.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «L’augmentation de la population et de la classe moyenne va augmenter la pression sur les ressources en eau dans des zones déjà en crise. Les conflits liés à l’eau vont augmenter et un conflit de guerre interétatique ne peut être exclu. La croissance des puissances asiatiques transforme les matières premières en un facteur géopolitique et de sécurité. Pour l’UE, le recyclage de la ferraille aura une importance croissante»


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    L’énergie
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    L’énergie
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Les tendances énergétiques sont déterminées par l’économie, la démographie, les politiques environnementales, la technologie et le degré de conflit.


    D’autre part, la consommation d’énergie est liée au degré de développement social et conditionne l’économie, le changement climatique, les transports et l’industrie. C’est donc un facteur décisif dans la géostratégie globale.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    Les mesures d’efficacité énergétique des sociétés les plus avancées leur permettent de se développer économiquement sans augmenter, et même diminuer, leur consommation d’énergie, de sorte que la croissance de la demande énergétique se produira principalement dans les pays émergents et en développement. Cette augmentation de la demande pourrait atteindre 30% en 2040.


    La révolution du fracking, l’urgence économique imparable de la région Asie pacifique, qui absorbera les deux tiers de la croissance énergétique mondiale, et le nouvel ordre du gaz, conséquence de l’émergence du gaz naturel liquéfié (GNL), réorientent les flux d’exportation-importation.


    Ainsi, la dynamique traditionnelle de l’augmentation des hydrocarbures est brisée et la géopolitique globale de l’énergie est reconfigurée. En 2040, l’Inde et la Chine pourraient concentrer 50% des importations mondiales de pétrole et de gaz, déplaçant le centre de gravité du commerce de l’énergie vers l’Asie.


    À cela, il faut ajouter les déséquilibres de la croissance démographique au niveau global, avec la montée spectaculaire africaine, le déclin européen et l’urbanisation croissante, en tant qu’autre élément clé de la transformation de la demande énergétique globale.


    Les États-Unis passeront en 2040 du principal importateur mondial d’hydrocarbures au principal exportateur, étant le deuxième exportateur de gaz naturel, uniquement derrière le Moyen-Orient, qui restera le principal fournisseur de pétrole, bien que dans une moindre proportion.


    


    «Les États-Unis passeront en 2040 du principal importateur mondial d’hydrocarbures au principal exportateur»


    


    L’Asie est déjà le principal marché mondial des hydrocarbures, tandis que l’Europe, qui réduira lentement le volume de ses importations, maintiendra la deuxième position. La Russie cherchera à augmenter ses exportations vers l’Asie comme solution de rechange aux sanctions économiques des États-Unis et de l’UE. Elle continuera de tisser un réseau d’intérêts économiques-stratégiques le long de la frontière sibérienne, du Pacifique et du Moyen-Orient et tentera d’accéder à l’important marché indien.
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    Les progrès technologiques, les temps absolus et relatifs dans lesquels ces progrès se produisent et leur relation avec les prix des différents secteurs énergétiques, ainsi que les initiatives visant à réduire l’impact environnemental du secteur, transformeront la matrice énergétique globale.


    À court et moyen terme, le pétrole restera la ressource énergétique la plus consommée et ayant l’impact géostratégique le plus important. Les secteurs du transport lourd, de l’aviation et de la pétrochimie garantissent leur pertinence géopolitique. Leur demande continuera de croître, quoique de façon plus modérée, et pourrait atteindre son plafond dans deux ou trois décennies.


    Le fracking, qui fait preuve d’une grande résilience avec des prix bas et des cycles d’investissement plus courts, empêche les prix d’atteindre les niveaux d’avant la crise de 2014. À court et moyen terme, les faibles investissements résultant de plusieurs années consécutives de prix bas impulseront vers le haut le prix international du brut, mais les nouvelles technologies contribueront à modérer la hausse des prix.


    Le gaz naturel sera le protagoniste de la plus grande croissance de la demande énergétique globale, représentant en 2040 un quart de la consommation mondiale, proche de dépasser le pétrole comme source principale d’énergie primaire, principalement grâce aux nouvelles technologies d’extraction et à sa commercialisation à grande distance sous forme de GNL.


    Le GNL facilite l’intégration des marchés du gaz, auparavant régionaux, en offrant de la flexibilité et en facilitant leur compétitivité par rapport à d’autres sources d’énergie conventionnelles. Le gaz naturel, l’hydrocarbure moins polluant et ayant tendance à la surabondance, jouera un rôle fondamental en tant qu’énergie de secours pour les énergies renouvelables.


    Les préoccupations environnementales continueront d’impulser le développement des énergies renouvelables et de rechercher l’efficacité énergétique. À moyen et long terme, les énergies renouvelables seront les protagonistes de la plus forte croissance parmi les sources d’énergie. Les énergies photovoltaïque et éolienne qui dirigeront le secteur des renouvelables à l’avenir vont progressivement concurrencer les énergies traditionnelles dans les enchères de la nouvelle génération électrique.


    L’utilisation de l’énergie hydroélectrique, qui nuit davantage à l’environnement, diminuera, en particulier dans les zones géographiques où elle est en concurrence avec d’autres utilisations de l’eau.


    À moyen terme, les technologies permettant d’absorber le CO2 de l’atmosphère gagneront en pertinence, car il ne suffira plus d’arrêter d’émettre du CO2 pour arrêter le réchauffement global. À long terme, les énergies renouvelables et les progrès technologiques vont résoudre dans une large mesure le défi de la décarbonisation du secteur de l’énergie.


    


    «À court et moyen terme, le pétrole restera la ressource énergétique la plus consommée et ayant l’impact géostratégique le plus important»


    


    Cependant, en 2040, il restera une infrastructure énergétique héritée du passé qui nécessitera du temps pour être remplacée ou reconditionnée. Cela affectera davantage les infrastructures électriques, qui pourraient devenir des actifs sous-utilisés en attendant leur amortissement.


    À long terme, la nécessité de décarboniser l’énergie pour atteindre les objectifs environnementaux, le développement des technologies de stockage et de distribution, la réduction progressive du prix des énergies renouvelables et la numérisation de leur gestion s’ajouteront pour que l’électricité finisse par dominer la matrice énergétique globale. D’ici 2040, cette tendance se sera consolidée, mais elle sera toujours sur la voie pour y parvenir.


    Le modèle actuel de gestion de l’électricité, concentré sur quelques opérateurs, cédera progressivement la place à un modèle plus décentralisé, flexible et optimisé, avec un grand protagonisme des utilisateurs et un pourcentage important d’autoconsommation.


    


    «Une stratégie coordonnée de cybersécurité énergétique sera nécessaire aux niveaux régional et global»


    


    Le véhicule électrique s’implantera, en particulier dans les pays plus développés, ce qui transformera le secteur automobile. La Chine et l’Inde vont s’imposer comme leaders dans l’application de nouvelles technologies de stockage et de véhicules électriques.


    


    Les conséquences du changement climatique pourraient augmenter le degré d’engagement environnemental et accélérer l’implantation des énergies renouvelables. En tout état de cause, la prise de conscience progressive et la pression du public affecteront, dans une mesure plus ou moins grande, les politiques énergétiques des pays.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    L’expansion des réseaux intelligents dans les systèmes de distribution d’énergie, ainsi que les réseaux de communication intégrés d’appui, multiplieront les risques et les menaces potentiels, ce qui rendra nécessaire une stratégie coordonnée de cybersécurité énergétique aux niveaux régional et global.


    Les infrastructures hydroélectriques auront un impact sur les pays voisins, car elles affecteront la gestion générale de l’eau, de sorte que le secteur de l’hydroélectricité contiendra un potentiel de conflit régional.


    Les terres rares (lithium, cobalt, tungstène,…) nécessaires aux technologies renouvelables et aux technologies de stockage électrique, qui sont rares et dont les réserves sont concentrées dans quelques endroits seulement du monde, vont accroître leur importance géostratégique.


    Washington réorientera son attention sur l’Asie, le grand marché mondial des exportations d’énergie, et tentera de déplacer la Russie sur le marché européen, le deuxième du monde, renforçant ainsi l’antagonisme stratégique de la domination des marchés de l’énergie.


    En revanche, la Chine et l’Inde se positionneront progressivement au Moyen-Orient et dans d’autres zones de production d’hydrocarbures, en utilisant le domaine de l’énergie pour renforcer leurs intérêts géostratégiques.


    L’Union européenne, dont la Russie dépend énormément sur le plan énergétique, pourrait être obligée, à court et moyen terme, d’adopter une politique différente de celle des États-Unis, ce qui affaiblira le lien transatlantique, tout en recherchant des alternatives à cette dépendance. Le GNL réduira à long terme la capacité d’utiliser le réseau de gazoducs comme une arme géopolitique, ce qui aidera l’Europe à se débarrasser progressivement de la pression énergétique russe.


    Les nouvelles technologies renouvelables, avec des prix plus bas et des structures plus flexibles et modulaires, faciliteront l’électrification de l’Afrique subsaharienne, en stimulant son développement, avec des conséquences favorables pour la sécurité, même s’il resterait quelque 700 millions d’habitants sans accès à l’électricité.


    En outre, les progrès de l’électrification au Sahel ne pourront pas s’adapter à la croissance de la population, ce qui entraînera des déséquilibres dans les développements régionaux avec des conséquences négatives pour la sécurité. Le développement du secteur énergétique au Sahel sera essentiel pour pouvoir progresser à moyen et long terme dans la stabilité régionale.
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    Les conditions environnementales exigeantes de l’UE conditionneront la politique énergétique européenne et pourraient affecter négativement l’Espagne. À court et moyen terme, les conditions de connexion énergétique qui favorisent le respect des obligations ne seront pas réunies, ce qui pourrait créer des difficultés à la fois pour la politique énergétique espagnole et pour l’économie.


    


    Les investissements importants dans les infrastructures électriques et de gaz, même s’ils augmentent le coût de l’énergie et continueront de peser sur l’économie à moyen terme, renforcent également la résilience nationale face à des circonstances imprévues, tout en réduisant la capacité d’innovation du secteur énergétique espagnol à court et à moyen terme. Ce secteur doit faire face à une transition énergétique incontournable, qui nécessitera un processus de restructuration complexe, tout en amortissant les coûts accumulés du passé.


    Le changement climatique (principalement les sécheresses et la désertification) forcera progressivement l’hydroélectricité à perdre du poids dans le système électrique. Sur le long terme, avec la transition énergétique, qui devrait être très avancée, un développement technologique favorable à l’implantation rentable des énergies renouvelables et une fois les problèmes qui pèsent sur le secteur énergétique espagnol résolus, le panorama devrait s’améliorer fortement et obtenir des prix compétitifs.


    


    «Le GNL réduira à long terme la capacité d’utiliser le réseau de gazoducs comme une arme géopolitique, ce qui aidera l’Europe à se débarrasser progressivement de la pression énergétique russe»


    


    Une grave crise en Algérie, d’où l’Espagne reçoit près de 60% de son gaz naturel, aurait des conséquences négatives sur le secteur énergétique européen, constituant la principale menace à court et à moyen terme pour le secteur espagnol. Les six terminaux de regazéification de la Péninsule, plus un autre qui est en développement, permettraient de résoudre le problème avec des garanties suffisantes.
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    La surcapacité de raffinage du pétrole que l’Espagne exporte et la grande diversification des lieux d’origine du brut renforcent la position de l’Espagne en cas de crise d’approvisionnement de cette matière première, bien que l’évolution du secteur de l’énergie, avec un poids croissant des énergies renouvelables, réduira notre dépendance énergétique externe.


    Ainsi, à court et à moyen terme, la sécurité énergétique de l’Espagne dépendra dans une large mesure de notre capacité à faire face aux défis actuels et aux défis futurs.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «Présidée par une préoccupation environnementale et climatique sérieuse, la géopolitique de l’énergie modifie certains principes de base. L’Asie, et en particulier la Chine et l’Inde, devient le principal marché d’importation de gaz et de pétrole. Les États-Unis vont passer de principal importateur il y a une décennie à devenir le premier exportateur. Progressivement, le secteur de l’électricité sera davantage dominé par les énergies renouvelables”


            .
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    La géo-économie
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    La géoéconomie (le pouvoir économique en relation avec les ressources naturelles) reste l’élément fondamental qui impulse les stratégies des États, et la globalisation n’a fait que démontrer qu’elle demeure le facteur essentiel pour acquérir une influence géopolitique.


    La globalisation oblige les États et les entreprises à faire face à des changements de paradigme et à une évolution technologique accélérée, dont les conséquences sur le plan économique restent à découvrir. Seuls ceux qui sont capables d’évoluer, d’innover et de s’adapter dans un monde de plus en plus intégré seront capables de réussir.


    L’économie mondiale s’achemine vers un scénario globalisé de compétitivité maximale dans lequel les États seront de moins en moins autonomes.


    Ceux qui aspirent à s’imposer dans la nouvelle économie mondiale devront le faire par le biais de l’innovation technologique appliquée à la production de biens et de services, des investissements dans l’économie de la connaissance et dans les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), à une internationalisation progressive de tous ses secteurs productifs et à une réduction de sa dépendance au carbone.


    La région Asie pacifique remplacera l’Ouest en tant que scénario économique central et en tant que facteur le plus important du processus de globalisation.


    


    «L’économie mondiale s’achemine vers un scénario globalisé de compétitivité maximale dans lequel les États deviendront de moins en moins autonomes»


    


    Les conséquences du changement climatique auront un impact économique croissant. Les pays les plus faibles seront affectés négativement en moyens et en infrastructures. Ils perdront des ressources productives et subiront la migration de leur population et l’évasion des investissements.


    Les avantages des progrès technologiques seront associés à des risques plus importants, en particulier pour les économies émergentes. La désindustrialisation impulsée par l’innovation technologique accélérée dans les pays peu développés peut renvoyer des groupes entiers dans le secteur primaire, constituant ainsi une source potentielle d’instabilité.


    Ainsi, la globalisation économique n’implique pas une meilleure redistribution de la richesse ni ne garantit la durabilité de l’activité productive, ce qui a des conséquences sur la stabilité et, par conséquent, sur la sécurité.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    La croissance économique mondiale sera impulsée par les économies des pays émergents, qui augmenteront progressivement leur part dans le PIB mondial par rapport aux grandes économies occidentales.


    


    « Le progrès technologique permettra de nouvelles méthodes financières basées sur l’argent virtuel ou les cryptomonnaies »


    


    La formation de nouveaux blocs économiques, toujours naissants, formera un nouvel ordre doté de caractéristiques plus protectionnistes, parmi lesquels les flux d’investissements directs s’intensifieront. La Chine pourrait se positionner, déjà depuis 2020, au sommet du classement mondial.


    Le succès ou l’échec du nouveau virage protectionniste américain affectera l’évolution globale, tandis que Pékin commence à occuper avec son pouvoir économique les espaces laissés libres par Washington, y compris les espaces financiers.


    Le commerce mondial, en particulier le commerce maritime, continuera à se développer, consolidant ainsi la région du Pacifique en tant que formidable plate-forme d’échange.


    Les nouvelles institutions financières créées pour répondre aux besoins des pays émergents s’installeront et se développeront, rivalisant au niveau régional avec celles dominées par l’Occident.


    Le progrès technologique permettra de nouvelles méthodes financières basées sur l’argent virtuel ou les cryptomonnaies, en particulier dans les pays émergents, ce qui évite la volatilité du taux de change et des taux et taxes associés au crédit bancaire.


    L’économie mondiale continuera de croître, doublant sa taille d’ici 2040, mais de manière inégale selon les zones économiques: L’Europe et le Japon auront des taux de croissance limités, alors que les États-Unis continueront avec une croissance modérée, qui pourrait être mise en danger par un protectionnisme excessif.


    L’UE, dirigée par l’Allemagne, perdra progressivement son influence sur l’économie mondiale, qui continuera à se déplacer principalement vers l’Asie.
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    Cette zone géographique continuera à impulser la croissance mondiale aux côtés des pays émergents et en développement, les économies de l’E7 (Brésil, Chine, Inde, Indonésie, Mexique, Russie et Turquie) enregistrant une croissance annuelle moyenne de 3,5%, en contraste avec les 1,6% des pays du G7 (Canada, France, Allemagne, Italie, Japon et Royaume-Uni).


    Les économies émergentes, qui deviendront elles-mêmes des marchés et des générateurs d’innovation, seront dominées par la Chine, qui dépassera les États-Unis avec 21% du PIB mondial.


    Les échanges commerciaux au niveau mondial vont continuer à augmenter, mais ce sera dans les nouveaux blocs économiques régionaux où le trafic commercial sera renforcé et les flux d’investissements directs augmenteront de façon exponentielle, en particulier dans le bloc asiatique, qui bénéficiera de l’accroissement du trafic maritime, dominé par les flux entre l’Asie, l’Océanie et l’Amérique.


    Ainsi, le Pacifique remplacera en volume et en valeur le trafic atlantique, consolidant l’Asie en tant que centre du commerce maritime mondial et principale région de chargement et de déchargement, suivi de l’Amérique, de l’Europe, de l’Océanie et de l’Afrique


    Les ports des pays en développement passeront de points de sortie des matières premières à des acteurs clés des processus globalisés de production, de fabrication et de transport.


    


    «L’UE, dirigée par l’Allemagne, perdra son influence sur l’économie mondiale, qui continuera à se déplacer principalement vers l’Asie»


    


    Les institutions financières mondiales (anciennes et nouvelles) augmenteront leur influence au niveau régional.


    L’utilisation des crypto-monnaies augmentera et, par conséquent, leur pénétration dans l’économie des États et viendra compléter les monnaies officielles sans les remplacer. Elles deviendront plus attrayantes que les devises classiques.


    Le G7 pourrait tomber à 20% du PIB mondial, tandis que l’E7 augmenterait à près de 50% du PIB mondial, sous l’impulsion de la Chine et de l’Inde, qui pourraient être les plus grandes économies mondiales en 2050. L’Indonésie occuperait alors la quatrième place.


    La Chine, l’Inde et les États-Unis seront les principales économies mondiales avec 20%, 15% et 12% du PIB mondial respectivement, alors que l’UE réduira son poids jusqu’à 10%.


    Dans ce scénario de croissance globale différenciée par régions, les pays et les organisations économiques devraient s’efforcer de réduire ou d’éliminer les barrières commerciales afin de stimuler le commerce et la croissance.


    La complexité et la diversité accrues du système financier nécessiteront une nouvelle gouvernance financière mondiale appuyée par de nouvelles institutions internationales axées sur le développement des économies régionales.


    


    «La Chine, l’Inde et les États-Unis seront les principales économies mondiales avec 20%, 15% et 12% du PIB mondial»


    


    Le dollar va progressivement perdre son statut de réserve financière au profit de celles impulsées par le développement économique mondial, ce qui pourrait peser sur l’économie de l’Amérique du Nord.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Le scénario sera une économie globale à trois vitesses: L’Europe et le Japon avec une croissance pondérée; La Chine et l’Inde, avec des taux de croissance beaucoup plus élevés, consolidées en tant que grandes puissances économiques, et les États-Unis avec des croissances positives, mais qui voit son pouvoir et sa capacité d’influence s’éroder.


    L’UE et le Japon devront faire face à une dette publique très élevée et à une population vieillissante, en plus de problèmes budgétaires permanents, pour lesquels les politiques monétaires ne seront pas efficaces.


    L’Europe subira en outre une très forte pression migratoire depuis les pays du sud. Tout cela pourrait dissuader les gouvernements européens de s’engager excessivement sur la scène internationale, ce qui entraînera vraisemblablement une perte d’influence extérieure et la remise en question de la prépondérance des principes et des valeurs occidentaux.


    Les États-Unis devront prioriser leurs efforts en fonction de la quantité inférieure des ressources disponibles et de la montée de la Chine et du reste des puissances émergentes. Cela pourrait affaiblir les liens transatlantiques actuels. L’Europe ne peut donc pas considérer comme acquis la contribution de l’allié de l’Amérique du Nord.


    Le rôle international de la Russie sera étroitement lié à l’évolution de son économie, dans laquelle les hydrocarbures resteront son moteur et la principale composante de son PIB (> 60%). Cette dépendance la rendra vulnérable aux aléas du marché. La corruption et un secteur financier exclusivement public ou semi-public rendront les réformes nécessaires plus difficiles, avec une croissance moyenne attendue de 2% qui la rapprochera de la stagnation.


    Les piètres résultats économiques peuvent l’inciter à rechercher des succès dans la politique internationale, en renforçant sa présence militaire et diplomatique pour éviter la marginalité internationale.
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    La Chine, grâce à sa croissance accélérée, augmentera sa capacité militaire. Son positionnement global, de plus en plus affirmé, va provoquer des frictions avec les pays qui partagent ses espaces maritimes, ainsi qu’avec les États-Unis et le Japon.


    Une fois qu’elle atteint la primauté économique mondiale, elle va essayer d’obtenir la primauté militaire. De même, l’Inde tentera d’aligner l’accroissement de ses capacités militaires sur le rythme de sa croissance économique, ce qui intensifiera la «concurrence stratégique» entre les deux puissances.


    Les cryptomonnaies deviendront une méthode courante pour contourner les contrôles légaux.


    Son association avec des activités illégales, ainsi que l’affaiblissement des monnaies officielles et la capacité d’influence des États, créeront des problèmes de stabilité et de sécurité, en particulier dans les nations plus faibles et dans les économies plus fermées.


    L’évolution macroéconomique du Maghreb sera une augmentation modérée


    


    «Les cryptomonnaies deviendront une méthode courante pour contourner les contrôles légaux»


    


    L’instabilité pourrait donc provenir de la répartition inégale de la richesse et de la pression démographique.


    Le Sahel restera l’une des régions les plus pauvres du monde et connaîtra les pires conditions de vie. Leurs économies faibles continueront à avoir de graves difficultés pour la gestion de territoires trop étendus.


    La situation d’instabilité interne de la plupart de ces États se prolongera dans le temps en raison de leur incapacité économique, ce qui favorisera la pénétration des mouvements djihadistes.


    


    «Le Sahel restera l’une des régions les plus pauvres du monde et connaîtra les pires conditions de vie»


    


    Les initiatives de stabilisation en cours ne seront viables que si le financement d’un effort à long terme est garanti, combiné à des initiatives de développement régional.


    Ces facteurs continueront de faire de la région un scénario à fort potentiel de conflit, avec des répercussions évidentes sur la sécurité et la défense pour l’Europe.


    L’économie espagnole suivra dans l’ensemble l’avenir de l’UE, qui prévoit une croissance moyenne de l’ordre de 2,3%. La trajectoire de croissance prévue par toutes les études ne sera maintenue que si nous misons résolument sur l’internationalisation, sur l’économie de la connaissance et des TIC et sur l’innovation.


    Cette croissance économique modérée sera soumise à des tensions croissantes en raison de la nécessité d’accroître les investissements en sécurité et en défense, face à la pression d’un environnement qui continuera à se dégrader.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «L’économie mondiale s’achemine vers un scénario globalisé de compétitivité maximale dans lequel les États deviendront de moins en moins autonomes. Seuls ceux qui sont capables d’évoluer, d’innover et de s’adapter dans un monde de plus en plus intégré seront capables de réussir»
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    Les Objectifs de Développement durable: le programme du futur
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Le Programme 2030 de développement durable relie le développement humain et la durabilité de l’environnement à une paix durable. Ainsi, le programme affirme qu’il ne peut y avoir de développement durable sans sécurité et qu’il ne peut y avoir de sécurité durable sans développement durable.


    Le lancement des Objectifs de Développement durable (ODD), la signature de l’Accord de Paris, l’approbation de l’Addendum au Protocole de Montréal et la signature de l’Accord international visant à réduire les émissions de CO2 de l’aviation commerciale constituent un nouveau modèle de développement économique plus durable, fondé sur trois piliers: économique, social et environnemental.


    De même, il existe des liens entre l’élimination de la pauvreté, l’augmentation de la résilience et la réduction de la vulnérabilité face aux catastrophes et aux événements perturbateurs.


    Le système terrestre subit une détérioration progressive, capable de provoquer l’effondrement des sociétés humaines, ce qui a motivé l’élévation à la catégorie des droits de l’homme le droit à l’eau et le droit à l’assainissement. À l’avenir, l’air, la santé et l’énergie pourraient accéder à la même catégorie.


    


    «Le système terrestre subit une détérioration progressive, capable de provoquer l’effondrement des sociétés humaines»


    


    Tous ces droits touchent non seulement la dignité humaine, mais également la survie même des individus. La limitation de ne pas dépasser 2°C à la fin du siècle pour freiner le réchauffement global ouvre la possibilité d’établir d’autres limites qui évitent de nuire gravement à l’humanité.


    La dégradation de l’air et du sol, la pénurie d’eau, la déforestation, la pollution marine et la perte de biodiversité font partie des principaux problèmes environnementaux auxquels le monde sera confronté au cours des prochaines décennies.


    Bien que l’extinction soit un processus naturel qui se soit produit tout au long de la vie de la planète, le taux d’extinction des espèces a été multiplié par mille par l’action de l’être humain. La biodiversité décline rapidement en raison du changement d’affectation du sol, du changement climatique, de la propagation d’espèces envahissantes, de la surexploitation et de la pollution.


    Les défis environnementaux actuels, alimentés par le changement climatique, présentent une intensité et une complexité sans précédent et, pour garantir la durabilité de la planète, il sera nécessaire d’envisager le développement durable dans le lien eau-nourriture-énergie. Un axe qui sera soumis à de nombreux facteurs de pression, tels que la surpopulation, l’urbanisation, le changement climatique et la montée des classes moyennes, principalement en Asie.


    


    «Les défis environnementaux actuels, alimentés par le changement climatique, présentent une intensité et une complexité sans précédent»


    


    Le développement durable, associé aux avantages de la stabilité et de la sécurité qu’il entraîne, ne peut être réalisé que si la croissance de la population mondiale est en harmonie avec un changement du modèle de production et de l’exploitation des écosystèmes.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    L’éradication de la pauvreté en 2030 constituera un défi majeur, principalement en Afrique subsaharienne, où sa réduction est plus lente que dans le reste du monde.


    Bien que les inégalités entre les pays aient globalement diminué au cours de la première décennie du 21ème siècle, l’écart socio-économique entre ces pays n’arrête pas de s’élargir. L’Amérique latine et l’Afrique seront les deux régions qui présenteront une plus grande inégalité au cours des prochaines décennies.


    Plus de 1,4 milliard de personnes, soit la moitié de celles qui souffrent de la pauvreté extrême, vivent dans des régions fragiles ou sont affectées par des situations de conflit. Ce nombre devrait augmenter de 82% en 2030.


    Si les tendances à l’augmentation de la consommation se poursuivent et si la production se maintient, l’utilisation globale des ressources naturelles sera quatre fois supérieure en 2050 à celle de 2010, ce qui mettra en danger les écosystèmes et les sociétés humaines.


    D’autre part, 92% de la population mondiale vit dans des endroits où la pollution de l’air dépasse les limites fixées par l’Organisation mondiale de la Santé (OMS). Bien que les maladies causées par cette pollution surviennent principalement en Chine et en Inde, avec la montée de l’urbanisation et du développement, il est probable qu’en 2050 le nombre de cas doublera et qu’il se répandra en Afrique.


    La quantité et la qualité des ressources hydriques disponibles continueront d’être progressivement affectées par la croissance démographique, la pollution, l’activité humaine et le changement climatique. En 2025, la moitié de la population mondiale vivra dans des zones de stress hydrique.


    Au cours des prochaines décennies, la fréquence des catastrophes naturelles augmentera avec le changement climatique et ce seront les pays en développement qui en souffriront le plus durement, ce qui démontre la relation intime entre pauvreté et vulnérabilité.
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    «En 2025, la moitié de la population mondiale vivra dans des zones de stress hydrique»


    


    La santé de la population sera l’un des grands défis du 21ème siècle, avec la prolifération d’épidémies et de pandémies. La résistance microbienne y contribuera et constituera un risque émergent en raison de l’utilisation accrue des antimicrobiens chez les êtres humains, dans l’agriculture et dans l’élevage


    Cela aura également un impact négatif sur le PIB mondial, qui pourrait se situer entre 1,1 et 3,8% en 2050.


    D’autre part, les maladies infectieuses resteront la principale cause de décès en Afrique et, dans une moindre mesure, en Asie du Sud-Est et dans la Méditerranée orientale. Le changement climatique augmentera également la mortalité due au paludisme, à la malnutrition, aux maladies diarrhéiques et aux coups de chaleur.
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Dans les pays développés, les systèmes de santé avanceront vers la durabilité et la prévention, chevauchant les progrès technologiques.


    L’utilisation non durable des sols et les effets du changement climatique augmenteront la désertification.


    


    «La santé de la population sera l’un des grands défis du 21ème siècle, avec la prolifération d’épidémies et de pandémies»


    


    Et, bien que compensée en partie par la récupération des terres agricoles dégradées, elle entraînera une réduction de la production alimentaire et donc une augmentation du prix des aliments, ce qui aura des effets négatifs sur la stabilité et la sécurité.


    D’autre part, environ 1,6 milliard de personnes dépendent des forêts comme mode de vie. Bien que le rythme de la déforestation ait ralenti, il existe des zones où il provoque encore de graves effets sur l’environnement, la dégradation des sols et le risque de catastrophes naturelles, en particulier en Afrique et en Amérique latine.


    L’environnement marin sera l’un des systèmes qui continueront à montrer les plus grands signes de dégradation et de perte de résilience du fait de la pollution, de l’acidification et de la surexploitation. Le risque sérieux auquel se trouve confronté la durabilité de l’environnement marin nécessitera des ressources économiques et des mesures de coopération aux niveaux international et régional.
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    Dans les années à venir, il sera nécessaire de dissocier l’impact environnemental et l’activité économique de l’utilisation des ressources, tout comme il a été possible de dissocier la croissance économique des émissions de gaz à effet de serre. Le modèle linéaire basé sur «prendre, fabriquer et jeter», qui ne prend pas en compte les impacts environnementaux liés à la consommation des ressources et à la production de déchets, sera progressivement remplacé par un modèle d’économie circulaire.


    Ce modèle, qui sera la pierre angulaire de la croissance durable, pourrait ajouter un trillion d’euros à l’économie globale en 2025 et créer 100.000 emplois au cours des cinq prochaines années.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    La légitimité d’un État dépendra de plus en plus de sa capacité à fournir des services à sa population et à gérer de manière adéquate l’environnement naturel, de sorte que le soutien stratégique apporté aux États fragiles devra s’accompagner d’une amélioration des conditions de vie.


    Ainsi, les conflits et les situations d’instabilité nécessiteront une réponse intégrale allant au-delà de la contrainte (militaire et/ou policière), qui en outre implique des entités liées au développement et met en place des solutions socio-économiques à long terme qui garantissent l’autosuffisance. Promouvoir un développement inclusif et équitable sera essentiel pour contribuer à la prévention et à la solution des conflits, par le biais d’une approche intégrale et de l’adoption des Objectifs de Développement durable comme partie de la solution.


    Les crimes liés à l’environnement, qui constituent actuellement la quatrième activité la plus importante au monde avec une valeur dépassant 250 milliards d’euros, continueront d’augmenter et de dépasser les frontières. Cela constituera une menace croissante pour la stabilité, la paix et la sécurité, qui nécessitera une plus grande attention de la part des États et des organisations internationales.
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    Pour faire face aux menaces biologiques d’origine naturelle, accidentelle ou intentionnelle, le secteur de l’élevage devra travailler de concert avec la santé publique et le domaine de la sécurité (en appliquant la philosophie «One Health»).


    La réalisation rapide des actions dans les zones d’apparition d’épidémies nécessitera une implication croissante des forces armées pour soutenir les organismes de santé


    


    «Le modèle linéaire basé sur « prendre, fabriquer et jete» sera progressivement remplacé par un modèle d’économie circulaire»


    


    Au Maghreb, le respect du Programme 2030 et des ODD correspondants, en raison de la croissance démographique exponentielle et du manque d’infrastructures et de moyens, représente tout un défi qui nécessitera une coopération internationale à court et à moyen terme.


    


    «La réponse strictement militaire sera insuffisante, nécessitant une approche intégrale, dans laquelle le développement durable est un pilier fondamental»


    


    La situation au Sahel est bien pire. La pauvreté et l’instabilité soulignent la nécessité de promouvoir le lien entre la sécurité et le développement dans cette région, confrontée à des problèmes de nature multidimensionnelle et transfrontalière.


    La réponse strictement militaire sera insuffisante, nécessitant une approche intégrale, dans laquelle le développement durable est un pilier fondamental.
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    Les synergies entre le Programme 2030 et le Programme 2063 de l’Union africaine pourraient stimuler la transformation socio-économique de la région.


    Quoi qu’il en soit, à long terme, elle continuera d’exiger la mise en œuvre de programmes économiques ainsi que d’opérations civiles et militaires, qui garantissent la durabilité du lien entre la sécurité et le développement. Ainsi, les forces militaires déployées géreront également des fonds qui augmentent leurs capacités d’aide au développement, comme cela se fait déjà dans l’UE.


    Le plan d’action pour l’économie circulaire de 2015 impulse l’UE dans cette transition, qui offre la possibilité de transformer l’économie et de générer de nouveaux avantages concurrentiels et durables pour l’Europe. En outre, l’UE sera en mesure de réduire de moitié les émissions de dioxyde de carbone et de 32% la consommation de ressources en 2030, qui atteindrait 53% en 2050.


    D’autre part, la Méditerranée, en tant qu’espace dynamique et en raison de l’essor de ses activités commerciales, sera de plus en plus contaminée et exploitée, ce qui nécessitera une coopération au niveau régional.


    Dans le scénario national, la planification des nouvelles opérations dépassera la portée de l’ensemble-combiné pour faire partie intégrante, agissant avec des entités civiles d’aide humanitaire, de l’aide à la reconstruction et au développement, du personnel d’urgence, des forces de police et des institutions d’assistance sociale.


    Le renforcement du lien entre sécurité et développement continuera de nécessiter la participation des Forces armées espagnoles, principalement dans la zone du Sahel, du moins à court et à moyen terme.


    La fréquence accrue des pandémies, associée à la nécessité d’arrêter les foyers dans leur lieu d’origine, nécessitera une utilisation accrue des capacités et des installations militaires. Il sera également nécessaire de mettre en place davantage de mesures de contrôle du personnel à leur retour, en particulier lorsqu’il provient de régions à risque d’épidémies.


    


    «La fréquence accrue des pandémies, associée à la nécessité d’arrêter les foyers dans leur lieu d’origine, nécessitera une utilisation accrue des capacités et des installations militaires»


    


    Compte tenu de l’importance croissante des questions environnementales dans le domaine de la sécurité, les Forces armées devront être l’un des plus grands garants de la protection de l’environnement à l’intérieur et à l’extérieur de nos frontières, en minimisant l’impact de leurs activités et en coopérant dans la lutte contre la criminalité environnementale. Ainsi, la durabilité de notre environnement marin nécessitera une plus grande implication de nos Forces armées dans cet effort.


    



    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «Le programme 2030 pour le développement durable vise à ouvrir la voie à la promotion du développement de l’humanité dans tous les pays de manière équilibrée entre les trois piliers sur lesquels repose la durabilité: économique, social et environnemental.


            La santé de la population sera l’un des grands défis du 21ème siècle. La globalisation, le changement climatique, les conflits, la montée de l’urbanisation et le progrès technologique sont des facteurs de risque dans l’émergence des pandémies au niveau global. «Le programme 2030 pour le développement durable vise à ouvrir la voie à la promotion du développement de l’humanité dans tous les pays de manière équilibrée entre les trois piliers sur lesquels repose la durabilité: économique, social et environnemental.


            La santé de la population sera l’un des grands défis du 21ème siècle. La globalisation, le changement climatique, les conflits, la montée de l’urbanisation et le progrès technologique sont des facteurs de risque dans l’émergence des pandémies au niveau global.


            L’économie circulaire sera la pierre angulaire de la croissance durable
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    Le facteur sociopolitique


    


    La communication et le processus de globalisation


    Globalisation et régionalisation d’un monde à géométrie variable


    Les fondements sociopolitiques: la culture, les croyances et les idées

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    La communication et le processus de globalisation
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    La communication et le processus de globalisation
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Les progrès réalisés dans les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) ont ouvert la voie à l’ère de la globalisation. Une révolution communicative répandue à l’échelle mondiale par un moyen de communication radicalement différent, qui génère un saut qualitatif dans la communication humaine.


    Compte tenu des caractéristiques de l’internet et de l’émergence d’une société virtuelle délocalisée, impossible à contrôler totalement par les États, les conséquences sont imprévisibles. Son récit, avec ou sans correspondance avec les événements réels, l’immédiateté de la communication et le pouvoir des réseaux sociaux conditionnent les perceptions humaines et faussent les dynamiques de décision et d’action des sociétés, ce qui affecte radicalement la sécurité.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    La révolution de la communication à l’échelle globale évoluera selon quatre grands axes: la diffusion massive de la société virtuelle au reste de l’humanité; les progrès réalisés dans les TIC; la gestion et le contrôle de l’expansion et des applications des nouvelles formes de communication, ainsi que l’approche de la résolution des problèmes et des dysfonctionnements sociaux, politiques, économiques et culturels créés par la révolution communicative.


    L’expansion de l’accès à l’internet se poursuivra, mais de manière très inégale selon les régions, en excluant de grands secteurs sociaux. Les progrès se produiront dans la capacité de stockage et le traitement des données (à la fois sur les supports traditionnels et dans le nuage), ainsi que dans la quantité, la qualité et la vitesse de la transmission des informations. Les progrès dans les structures de réseau neuronal et le traitement quantique y contribueront.


    L’utilisation d’appareils fixes et portables ayant accès à la bande large de haut débit continuera à se développer, en particulier dans les pays en voie de développement, même si leur distribution continuera d’être inférieure à celle des pays développés


    La consolidation irréversible de la société virtuelle, provoquée par la multiplication et la diffusion des réseaux sociaux, se poursuivra et devrait, en 2021, être utilisée par plus de 3 milliards de personnes


    L’expansion exponentielle et multidimensionnelle de la communication globale continuera de dépasser les capacités de gestion et de contrôle des États et des organisations internationales, malgré l’implantation de normes techniques et juridiques.


    Cela supposera une augmentation des menaces et des risques associés, avec des effets directs sur la stabilité politique, la cohésion sociale et l’intégrité des États.


    L’internet touchera pratiquement toute l’humanité, où l’hégémonie communicative globale sera dominée par l’Asie, avec la Chine en tête. En ce qui concerne les langues les plus utilisées sur le réseau, on assistera probablement à une consolidation du chinois, de l’espagnol et de l’arabe, qui figurent déjà parmi les principales langues de l’internet, en concurrence avec l’anglais, qui continuera à être la référence dans le domaine de I+D+i.


    L’internet permettra aux pays les plus avancés de renforcer leur hégémonie politique, économique et sociale, mais le poids des majorités démographiques obligera les pays et les secteurs dominants à redéfinir leurs intérêts et leurs objectifs.
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    L’impact des TIC dans les pays en développement favorisera leur croissance économique, tout en facilitant l’implantation des politiques sociales (éducation, santé, etc.) et des réformes administratives (fiscalité, sécurité, défense ou justice) qui améliorent la capacité fonctionnelle des Gouvernements et leur insertion dans le processus de globalisation. Mais de tels changements et réformes engendreront des tensions politiques et sociales, en augmentant les inégalités socio-économiques et les confrontations politiques, ethniques et religieux sous-jacentes. Le développement des TIC aura déjà atteint le seuil de la prochaine révolution technologique avec l’application de progrès tels que le traitement quantique de l’information ou la photonique sur silicium.


    Les États les plus avancés disposeront de la technologie nécessaire pour mener à bien le processus de réorganisation institutionnelle, de réglementation juridique et de coopération transnationale permettant de gérer les problèmes politiques, économiques, sociaux et culturels générés au cours de cette nouvelle phase de la révolution communicative.


    Il y aura une diffusion massive et à l’échelle globale des progrès générés et développés au cours de la décennie précédente.


    Les dirigeants politiques dépendront davantage des grandes entreprises qui contrôlent la I+D+i des TIC et des technocrates de l’information (programmeurs informatiques, etc.), avec une réduction des délais et des processus de décision politique, imposée par l’immédiateté de l’information.


    Les valeurs et les principes des États seront dilués ou seront directement remplacés par des valeurs et des principes de nature transversale ou universelle, en relation avec les sexes, l’écologie, l’ethnicité, la religion ou les idées politiques.


    Le développement de la société virtuelle renforcera l’émergence de « l’égalité de communication », qui permet à tout individu de communiquer avec le reste du monde sans restriction du nombre de ses adeptes ou de ses utilisateurs.


    La vitesse de l’information entraînera à son tour, dans la citoyenneté, l’attente d’une immédiateté dans les décisions et les actions, qui dépasseront parfois les critères d’efficacité et efficience.


    


    «L’expansion exponentielle et multidimensionnelle de la communication globale continuera de dépasser les capacités de gestion et de contrôle des États et des organisations internationales»


    


    Cela impliquera d’importantes restrictions et des dilemmes fonctionnels lors de la définition des stratégies et de la planification des actions politiques, économiques et militaires à moyen et long terme.


    Le possible manque de crédibilité du message, indépendamment de sa paternité, supposera une grave faillite du principe de véracité.


    La combinaison de l’égalité de communication, de l’immédiateté et du manque de crédibilité, dans un contexte de communication globale, modifiera profondément les fondements des sociétés et des personnes, en créant de nouvelles sources de légitimation politique, économique et sociale.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    L’absence de contrôle d’accès et l’utilisation illégale d’internet et des réseaux sociaux pour diffuser de fausses informations ou une propagande malveillante continuera à augmenter. En raison de leur neutralisation difficile et de leurs effets graves sur l’opinion publique, ces pratiques peuvent altérer ou détruire la stabilité des pays ou entraver la coopération entre eux et, par conséquent, menacer la paix et la sécurité.


    


    «L’utilisation des réseaux sociaux par des groupes terroristes facilitera le recrutement de nouveaux membres, en magnifiant et dissimulant ainsi leurs activités illégales»


    


    Le réseau continuera également à permettre des cyberattaques n’importe où et par quiconque qui possède les connaissances et les moyens suffisants (d’acquisition relativement facile), dissimulant ainsi la paternité.


    L’utilisation des réseaux sociaux par des groupes terroristes facilitera le recrutement de nouveaux membres, en magnifiant et dissimulant ainsi leurs activités illégales. La manipulation de l’information à travers ces réseaux sera également un instrument gouvernemental pour déstabiliser des pays tiers.


    L’avenir des conflits armés et des crises internationales, résolument conditionnés par l’utilisation des TIC et par leur impact sur l’opinion publique à l’échelle globale, nous obligera à lutter de plus en plus contre la propagande et la désinformation par le biais des réseaux sociaux et de l’internet, capables d’être plus importantes que l’action des unités militaires conventionnelles. D’autre part, la communication globale affectera également la sécurité économique en permettant la manipulation des perceptions, influençant ainsi les décisions des agents économiques privés et étatiques.
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    Ainsi, l’impact de la globalisation de la communication dépendra de trois variables fondamentales: la force et la stabilité des États; le degré d’homogénéité ou d’hétérogénéité culturelle des sociétés et le niveau d’intégration des TIC.


    D’une manière générale, l’Europe, caractérisée par des États stables renforcés par des institutions et des organisations régionales qui favorisent l’intégration et la coopération entre eux, fait preuve d’une grande résilience, ce qui la place dans une position avancée dans le contexte mondial. Mais cela en fait également un objectif prioritaire des cyberattaques.


    En outre, le poids de l’opinion publique, associé à la diffusion des réseaux sociaux et à l’enracinement des médias de communication de masse, facilitent la manipulation d’informations avec des effets politiques déstabilisateurs et forment un environnement favorable à la propagande terroriste et à l’intervention d’États tiers.


    L’implantation de l’administration électronique dans les États facilitera les cyberattaques depuis l’intérieur et l’extérieur des institutions, ainsi que la diffusion globale d’informations sensibles ou secrètes. Cela ébranlera la légitimité des Gouvernements et facilitera les mobilisations massives orchestrées à travers les réseaux sociaux.


    Ces derniers, associés aux technologies de pointe, permettront l’émergence de nouvelles formes de terrorisme et de criminalité, la formation criminelle par la simulation, et l’utilisation des médias sociaux et des mobilisations sociales qui limitent l’intervention des forces de sécurité.


    Au Maghreb, le niveau de pénétration des TIC est inégal, avec des taux élevés de téléphonie portable, un accès limité à l’internet et une réduction de l’informatisation et de la diffusion des réseaux sociaux dans les foyers, avec une forte concentration sur Facebook et YouTube.


    Son insertion modérée dans le système de communication global constitue un obstacle au développement économique régional, mais également une base potentielle pour le lancement de cyberattaques.


    D’autre part, ce sont des sociétés très vulnérables à la manipulation de l’information et à la propagande.


    Au Sahel, la faible intégration des TIC, à l’exception de la téléphonie portable, réduit les menaces pour les réseaux de communication européens, qui sont le principal outil de communication utilisé par les réseaux criminels et les organisations terroristes opérant dans la région.
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    «Le poids de l’opinion publique, associé à la diffusion des réseaux sociaux et à l’enracinement des médias de communication de masse, facilitent la manipulation d’informations avec des effets politiques déstabilisateurs»


    


    L’Espagne présente un profil avancé d’incorporation des TIC. À court terme, les menaces et les risques associés à l’internet et aux réseaux sociaux (cyberattaques, propagande et manipulation d’informations) utilisés par les terroristes, le crime organisé et des acteurs tiers seront préservés.


    À moyen terme, le nombre et la portée des cyberattaques augmenteront, ce qui nécessitera une mise à jour constante des plans stratégiques, des protocoles d’intervention et des mesures de protection, ce qui accentuera la nécessité d’une coopération régionale et globale, en tant qu’instrument complémentaire et non substitutif à une politique nationale


    À long terme, le principal risque serait de rester en dehors de la prochaine révolution des TIC.


    Cela augmenterait la vulnérabilité et entraverait la prévention et la réaction face aux nouvelles menaces qui se présenteraient sans aucun doute.


    L’échelle globale des défis que la prochaine révolution de communication engendrera nécessitera une participation et un soutien actif aux initiatives d’intégration régionale et de coopération mondiale.


    La sécurité nationale sera inextricablement liée à des alliances capables d’appliquer des stratégies intégrales de résilience (prévention, protection et restauration) des systèmes d’information et de communication.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «L’expansion exponentielle et multidimensionnelle de la communication globale continuera de dépasser les capacités de gestion et de contrôle des États et des organisations internationales, ce qui entraînera une augmentation des menaces et des risques associés, avec des effets sur la stabilité politique, la cohésion sociale et l’intégrité des États»


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Globalisation et régionalisation d’un monde à géométrie variable
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    Globalisation et régionalisation d’un monde à géométrie variable
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    La globalisation rapide n’est pas nécessairement un phénomène pacifique qui favorise la stabilité, mais qui, en comprimant l’espace et le temps, et en renforçant l’interdépendance, accroît la vulnérabilité aux crises qui se produisent à l’étranger, même dans des régions éloignées. La relation entre les flux de capitaux, de biens, d’informations, d’idées et de personnes signifiera que les tensions et conflits externes auront un impact direct et immédiat sur les équilibres internes.


    Cependant, les citoyens ne seront pas suffisamment préparés et formés pour comprendre les effets négatifs associés à la globalisation, ce qui rend impossible l’évaluation des avantages et des coûts actuels du processus et de ses possibilités à l’avenir. Les gouvernements se verront affectés par des pressions croissantes causées par des mouvements qui ne peuvent pas être gérés au niveau national.


    L’augmentation des relations implique également une augmentation des conflits et un déplacement de leurs effets. Les conflits gelés et distants sont activés avec les nouvelles connexions, ce qui affecte également le reste. Il en résulte une logique de rencontre dont on ne peut pas échapper et qui oppose les avantages aux coûts pas suffisamment anticipés, dans lesquels les avantages sont répartis de manière inégale, tombant sur les plus faibles et entraînant le rejet du processus.


    La globalisation continuera à progresser et sera rejetée par ceux qui sont marginalisés de ses avantages. Parfois ils seront hypothéqués par ses coûts, mais ils n’auront pas la capacité suffisante pour l’arrêter, puisque les mouvements réactifs seront des résistances locales ou régionales sans lien.


    Avec la globalisation, définitivement, il n’y a plus d’intérieur ni d’extérieur, avec la carte de la connectivité qui se différencie progressivement de la carte géographique, connectant entre elles certaines zones mieux que d’autres. Le résultat peut être paradoxal, là où les villes sont mieux interconnectées entre elles qu’avec la périphérie géographique où elles se situent. Ce processus permet la dislocation interne des États.


    Simultanément, des forces de plus en plus pertinentes se manifestent au sein des États occidentaux. Elles résultent du développement d’une société civile de plus en plus dense et compacte qui exige de l’attention et des réponses, tout en défiant l’État et en mettant en cause son efficacité.


    Ces deux mouvements supposent la convergence simultanée des forces centrifugeuses et centripètes qui incarnent un défi à leur existence, tandis que dans les puissances émergentes et révisionnistes, le contrôle de l’opinion publique augmentera et renforcera le rôle de l’État.


    


    «Les gouvernements seront affectés par des pressions croissantes causées par des mouvements qui ne peuvent pas être gérés au niveau national»


    



    


    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    À court terme, la globalisation maintiendra une tendance à la régionalisation dans une ère post-hégémonique où les pôles resteront l’Ouest et la région Asie pacifique, dont le développement se poursuivra, modifiant les équilibres géoéconomiques du monde et créant un nouvel équilibre de pouvoir.


    Cependant, la région Asie pacifique continuera à être fracturée à son tour entre différents acteurs. La Chine aspire à être l’hégémonie régionale en conflit avec les États-Unis et leurs alliés, le Japon, les dragons asiatiques et l’Inde. Les principales faiblesses de cette masse géopolitique sont l’inégalité dans la répartition des dividendes et des richesses, les contradictions idéologiques chinoises ainsi que d’autres déséquilibres liés à sa rapide.


    Simultanément, l’ascension douce et pacifique, jusqu’à présent, des nouveaux acteurs deviendra de plus en plus difficile, car elle coïncidera avec d’autres aspects tels que la lutte pour les marchés, les ressources et les zones d’influence.


    À moyen terme, les acteurs transnationaux se renforceront au détriment des États, qui s’efforceront de mettre en place des mesures réglementaires difficiles à implémenter.


    La sécurité en tant que concept s’imposera définitivement à la défense, en réponse à la nature multidisciplinaire et multidimensionnelle des défis posés, pour s’étendre jusqu’à occuper les domaines couverts par les sciences. La sécurité ne cessera pas d’être un processus transversal.


    L’association de pays ayant des intérêts vitaux compatibles continuera d’être un moyen d’accroître leur sécurité et de relever les défis communs dans un monde qui tend à la polarisation, imposée par l’alignement généré par la peur de «l’autre culturel».


    D’autre part, la globalisation générera des tendances à la dissolution progressive des composants étanches des organisations régionales en faveur de l’efficacité économique, mais qui augmentera également le risque de nouvelles barrières pour faire face aux dilemmes de sécurité inhérents, faisant disparaître les murs intérieurs, tout en renforçant les frontières extérieures régionales.


    En 2040, ces dynamiques ne seront pas totalement résolues et nous poursuivrons le processus de transition vers la bipolarité. Cependant, le changement de poids économique vers la région Asie pacifique ne signifiera pas un changement de poids dans les domaines culturel, militaire et technologique, qui resteront inclinés vers l’Occident. Il est à prévoir que l’Est agira de manière politique pour réduire ce déséquilibre.
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    L’Afrique et le monde islamique, pour leur part, et en particulier après le développement de technologies qui abaissent le prix du pétrole, auront un poids moindre et seront entraînés par la globalisation dans un scénario de concurrence ouverte pour les ressources.


    De grands groupes et de grandes entreprises apparaîtront, souvent liés aux intérêts étatiques et dotés d’une grande capacité d’influence, tirant profit de l’absence de frontières efficaces pour activer, stimuler ou reformuler les récits existants ou appliquer des politiques concurrentes de désinformation avec ses intérêts spécifiques. Cela impliquera une possibilité directe d’ingérence dans les affaires intérieures de tiers et une menace directe pour la souveraineté. Le développement de politiques d’influence à travers le «pouvoir d’irruption» aura un poids croissant qu’il faudra contrer.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité

    


    


    «La Chine aspire à être l’hégémonie régionale en conflit avec les États-Unis et leurs alliés, le Japon, les dragons asiatiques et l’Inde»


    


    Le monde unira les incitations à la cohésion et à la revitalisation de ses organisations régionales, ainsi qu’à une fragmentation interne croissante, provoquée par l’individualisme inhérent à la pensée postmoderne. En outre, il devra faire face à des contradictions internes telles que le vieillissement, le déclin démographique, l’inégalité sociale croissante, la crise de confiance dans les élites et les institutions, etc., qui entraîneront simultanément une dissolution progressive et constante de la résilience des sociétés pour faire face aux défis qui peuvent surgir.


    Le résultat pourrait être une diminution du potentiel dissuasif associé à l’incapacité des sociétés occidentales à surmonter les pressions et les ingérences de l’extérieur.


    L’Europe et les États-Unis, avec 20% du PIB mondial chacun et un poids économique proportionnellement décroissant, doivent se projeter globalement de manière coordonnée, en particulier vers l’Asie pacifique, où la Chine représente plus de 15% du PIB mondial.


    


    « L’Europe et les États-Unis, avec 20% du PIB mondial chacun et un poids économique proportionnellement décroissant, doivent se projeter globalement de manière coordonnée, en particulier vers l’Asie pacifique, où la Chine représente plus de 15% du PIB mondial »


    


    La Chine partage avec la Russie environ 4 000 kilomètres de frontière. Le territoire vide de la Sibérie est un territoire naturel propice à l’expansion et à l’implantation des excès démographiques chinois. Cela génère la peur naturelle de la Russie et pourrait renforcer son approximation à l’Occident, à condition que son caractère unique et son prestige soient respectés.


    À la suite de ce changement de paradigme, les États-Unis et l’Union européenne auront besoin d’une sorte de convergence avec la Russie, un scénario d’avantages mutuels comme l’exige le rééquilibrage avec la masse géopolitique de l’Asie pacifique.


    En outre, il est à prévoir qu’avec le passage du temps, les ombres de la Guerre froide et leurs logiques seront encore diluées, favorisant l’abandon d’une vision selon laquelle la Russie n’aura pas les ressources ni les capacités suffisantes.


    Le rapprochement possible entre la Russie et l’Europe générerait une nouvelle alternative dont la réalisation impliquerait le reste de l’Occident, qui en outre bénéficierait d’un accès contigu à des ressources naturelles précieuses et à des marchés consolidés.


    


    «La géopolitique du savoir et de la richesse aura tendance à converger»
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    En tout état de cause, le développement des deux masses géopolitiques se poursuivra sur la base de leurs avantages comparatifs respectifs. À l’Ouest, la technologie et à l’Est, le poids de sa population. Les contradictions et les déséquilibres inhérents à tous les processus de transition (différences et contradictions entre poids économique, politique, technologique ou militaire) continueront d’exister. Avec tout, la géopolitique du savoir et de la richesse aura tendance à converger.
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    Dans le scénario national et à l’heure actuelle, l’Union européenne devrait se renforcer et s’unir, pas en opposition aux États-Unis, mais comme un moyen d’améliorer les synergies de l’ensemble


    Un monde aussi compétitif que celui à venir nécessitera une relation plus étroite entre les affinités culturelles.


    L’Afrique restera à l’écart, mais avec une meilleure connexion, puisque les ceintures de fracture seront des zones où les deux géants hégémoniques agiront principalement et seront en concurrence. Le monde islamique, en tant qu’espace culturel le plus pertinent, se verra soumis à une forte tension entre les deux pôles, en raison de son manque de poids technologique et culturel.


    Après la guerre d’Ukraine en 2014, l’OTAN a été contrainte de se réinventer et de faire face à un partage équilibré des charges. La détermination des priorités et de ce que l’on entend par équilibre restera une question ouverte. L’organisation ressentira une pulsion entre le Nord et le Sud, qui cédera le pas au renforcement de sa vocation de compositeur.


    


    « L’Union européenne devrait se renforcer et s’unir, pas en opposition aux États-Unis, mais comme un moyen d’améliorer les synergies de l’ensemble


    


    D’autre part, les difficultés pour saisir les clés d’un scénario aussi complexe, dynamique et évanescent nécessiteront des efforts de plus en plus importants en matière de renseignement, tant au niveau étatique que privé.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «La globalisation est un processus dynamique et hégélien de rationalisation fondé sur la base de la culture occidentale, mais qui déplace le poids économique vers l’Asie pacifique. Nous allons vers une multipolarité, car nous assistons à la formation de deux masses géopolitiques qui feront émerger leurs propres contradictions internes qui, en 2040, ne seront toujours pas résolues»


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Les fondements sociopolitiques : la culture, les croyances et les idées
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    Les fondements sociopolitiques: la culture, les croyances et les idées
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Les croyances et les idées établissent les cadres de référence qui, d’une part, nous permettent d’assimiler les conventions supposées et, d’autre part, d’évaluer l’ampleur, la relation et les conséquences des faits nouveaux qui nous concernent. Par conséquent, elles sont beaucoup plus qu’un multiplicateur d’autres vecteurs futurs.


    Une façon de penser prédispose à une interprétation des faits et à leur projection, absorbant tout changement, prévu ou non, dans leur propre paradigme. L’avenir n’est pas évident et toute inférence est associée à une certaine incertitude. Seul le cadre idéologique possède la capacité unique de surmonter les contingences, se postulant comme le seul générateur de certitudes que nous possédons.


    En raison de cette capacité intrinsèque, tout système de croyances peut être maintenu à long terme, même si les résultats le contredisent. Ceux qui sont attachés à un certain système de croyances sont convaincus que l’autre parti, une idéologie antagoniste, est corrompu spirituellement et que sa décadence est inévitable. Dans cette lutte pour l’hégémonie idéologique, l’obstination est une variable qui a son propre poids dans chaque système de valeurs.


    La structure de croyances des acteurs internationaux affecte leur capacité d’adaptation et leur résilience sur de longues périodes.


    Le résultat de la bataille d’idées définit ce que peut être une génération et à quoi elle peut aspirer dans l’avenir, puisqu’elle est capable de générer les concepts qui définissent les limites et la manière d’agir.


    Les pensées, les croyances et les idées définissent la nature de chaque protagoniste dans le scénario international et déterminent la combinaison des objectifs, des manières, des moyens et des risques pouvant être appliqués avec la certitude du succès. Dans les pays démocratiques, la crise de confiance favorise la montée de mouvements populistes, nationalistes et autoritaires, résultat d’une nouvelle façon de penser qui défigure la structure de son sujet générateur, à savoir l’Occident lui-même. L’Occident est mis en cause depuis l’intérieur par son système de validité actuel et, de l’extérieur, par sa manifestation artificielle incohérente.


    La grave détérioration de la confiance en Occident, causée par le manque de connaissances sûres, caractéristique de la pensée post-moderne, imposera une situation caractérisée par de graves incertitudes dans les domaines culturel, anthropologique, éthique et spirituel, ce qui affectera la vitalité spontanée des Occidentaux.


    


    «En Occident, un modèle de société liquide s’imposera progressivement»


    


    Une façon de penser s’impose, résultat du désenchantement qui brise non seulement la continuité, mais aussi l’essence de l’Occident en tant que civilisation. Il en résulte un mouvement de régression et de simplification, qui se manifeste par un nouvel adamisme dissolvant, produit de notre propre civilisation, mais qui, paradoxalement, maintiendra une pression permanente sur la validité de ce qui définit l’Occident. Le conflit d’idées apparaît déjà à tous les niveaux global, régional, national, local, familial et personnel impulsé par les liens que favorisent les nouvelles technologies, avec des effets déstabilisateurs.


    Les récits dans un monde de concepts mous, installés dans le relativisme, le culte du présent et les discours performatifs, servent efficacement la structuration sociale en plusieurs groupes humains de plus en plus isolés les uns des autres. La fragmentation croissante est pertinente du point de vue de la sécurité, en dégradant la cohésion des sociétés ouvertes et leur résilience.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    L’individu en tant que sujet autoréférentiel sera une tendance centrale en Occident au cours de cette première moitié du 21ème siècle. Le scepticisme, l’individualisme et la diversité sont inscrits dans la nouvelle culture sociale qui se montre narcissique, hédoniste et vindicative.


    Au cours des prochaines décennies, les sociétés occidentales vivront de ressources éthiques diffuses. Le système de valeurs dans lequel la communauté s’enracine et où se fondent la solidarité, la confiance, la justice et la démocratie représentative sera menacé par des propositions utopiques, qui saperont les prérequis moraux fondamentaux, en diluant les liens interpersonnels, sociaux, économiques et politiques.


    En Occident, un modèle de société liquide s’imposera progressivement, fruit d’une ère post-moraliste, qui prêche le déclin du devoir et le triomphe d’une éthique sans douleur qui rejette et discrédite l’engagement communautaire et la solidarité, tout en stimulant la satisfaction des désirs immédiats. La liberté sera comprise comme l’absence d’engagement, donc elle ne sera pas forcée.
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    Par conséquent, la dissociation psychologique entre les décisions prises et leurs conséquences augmentera et se traduira par un plus grand refus d’assumer une quelconque responsabilité. Choisir ne signifie pas abandonner, en se réservant un droit permanent de retour en arrière des décisions du sujet et de la communauté.


    


    « Dans un monde globalisé, les sociétés liquides coexisteront avec les sociétés solides, avec une tension croissante entre elles »


    


    Cette situation réduira la liberté d’action et l’aspiration à atteindre et à maintenir l’initiative, ce qui se traduira par une tendance à se déplacer habituellement derrière les événements.


    La société liquide en Occident va générer un profond sentiment de désaffection culturelle, politique et sociale. Certains secteurs sociaux ressentiront l’appel de propositions nouvelles ou anciennes capables de contenir l’inquiétude, en favorisant la montée des nationalismes, des populismes et des radicalismes idéologiques et religieux.


    L’expansion de l’apathie, de la méfiance et du désespoir permettra de forger des alliances de l’extérieur avec des groupes internes mécontents, qui seront manipulés à l’aide du « pouvoir d’irruption » (sharp power), par le biais de campagnes de désinformation, de confusion, de manipulation, de discrédit ou le langage de la peur. Ces mécanismes seront les déclencheurs de différents types de crises internes pour affaiblir le système institutionnel et de valeurs.


    La fascination croissante pour la consommation, l’éphémère et la mode placera de nombreux Occidentaux au présent comme le seul moment social pertinent, séparant la personne de l’effort d’aspirer à construire un meilleur avenir pour tous. L’effondrement de l’idée du futur s’accompagnera d’un effondrement de l’histoire elle-même.


    Ainsi, le désenchantement pour l’avenir et la mauvaise conscience du passé prolongeront la perte de confiance dans les possibilités de progrès.


    Dans d’autres régions du monde, la modernité liquide sera de plus en plus rejetée comme décadente. Ces sociétés, solidement fondées sur des croyances ou convictions religieuses, ethniques ou politiques, retrouveront des discours plus cohérents et intégrateurs, associés à des promesses de prospérité et de paix sociale.


    Les États autoritaires se défendront avec une répression interne accrue pour contenir le pluralisme et attaquer les ressources immatérielles des démocraties par le biais du «pouvoir d’irruption», en tirant parti des contradictions internes culturelles, politiques, sociales et économiques de l’Occident.


    


    Le leadership s’installera dans la capacité de séduire à court terme, en abandonnant la capacité de convaincre. Les arguments politiques et de raison seront remplacés par l’image et l’émotion qu’elle suscite »


    


    Dans un monde globalisé, les sociétés liquides coexisteront avec les sociétés solides, avec une tension croissante entre elles, en raison de la difficulté d’établir des mécanismes de relation cohérents.


    En conséquence, le multilatéralisme risque de continuer à s’affaiblir, en même temps que la raison de l’État sera renforcée et la gouvernance globale affaiblie.


    La conviction de la supériorité éthique des puissances révisionnistes et des puissances émergentes sera renforcée, impulsée par leur croissance économique, le recul de la démocratie et les réajustements du pouvoir, consolidant ainsi leur affirmation de soi.


    Parmi les démocraties, l’amplification des voix individuelles par le biais de la technologie et la méfiance à l’égard des élites continueront à éroder l’influence des partis politiques, des syndicats et des groupes civiques et impulseront une crise de représentation. La frustration entraînera une plus grande distance entre l’ensemble de la société et les élites, qui sont déjà identifiées comme une partie du problème.


    Un grand nombre de styles de vie et un grand nombre d’environnements sociaux émergeront, chacun avec ses propres formes de communication, ce qui rendra de plus en plus difficiles le contact, la relation et le développement des sociétés plurielles. L’absence de coexistence entre groupes va générer la forme d’opposition au prochain et, paradoxalement, l’identification à des groupes similaires mais distants. Le résultat sera une fragmentation interne progressive des sociétés ouvertes.


    Il sera de plus en plus difficile de distinguer le vrai du faux, en particulier dans les médias de communication et les réseaux sociaux, où des puissances étrangères pourront continuer à mener des campagnes de désinformation et de propagande au-delà de leurs frontières, qui éroderont le fondement même du débat démocratique.


    En Occident, la possibilité d’un débat constructif continuera à diminuer au nom de la rectitude politique, ce qui tentera d’empêcher la rupture d’un conglomérat social multiforme faible.


    Le leadership s’installera dans la capacité de séduire à court terme, en abandonnant la capacité de convaincre. Les arguments politiques et de raison seront remplacés par l’image et l’émotion qu’elle suscite. Des idoles vont émerger avec une date d’expiration, mais avec la capacité de promouvoir une sentimentalité effervescente potentiellement toxique pour toute analyse critique de la situation, en faisant de l’image le centre du discours.


    Une communauté aristocratique cosmopolite émergera avec un pouvoir d’influence croissant qui affectera de manière transversale les discours et les programmes politiques des pays plus développés.


    En dehors de l’Occident, l’influence religieuse ou identitaire sur les Gouvernements sera de plus en plus pertinente, plus autoritaire et plus opposée au modèle démocratique libéral.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    En Occident, la possibilité de mobilisation politique pour soutenir des sacrifices prolongés diminuera. Le vide postmoderne, associé à la connectivité globale croissante, augmentera les tensions au sein des sociétés et entre celles-ci. Le populisme et le nationalisme continueront de menacer la démocratie libérale. De nombreux citoyens occidentaux s’écarteront de leurs propres principes fondamentaux, tandis que, de l’extérieur, les sociétés occidentales seront mises au défi par des régimes autoritaires qui favoriseront le discrédit de la démocratie libérale.


    Les attentes et aspirations individuelles en croissance, l’augmentation des inégalités sociales, l’augmentation des différences en matière d’opportunités, la fragmentation sociale et le risque croissant d’instabilité augmenteront la probabilité de manifestations et de troubles internes.


    Les États autoritaires disposeront de plus de ressources pour gagner du temps et rediriger les changements, mais moins d’incitations à les mettre en œuvre.


    Les relations seront remplacées par des connexions générant une plus grande incertitude.


    La fragmentation sociale multipliera les pressions divergentes sur les Gouvernements, les institutions et les sociétés, entravant leur capacité à mettre en œuvre des changements systémiques, renforçant l’inertie des anomalies graves qui augmentent le risque de rupture interne.


    Les nouvelles technologies vont favoriser le développement de deux tendances qui ne sont pas nécessairement opposées: une orientation vers une plus grande démocratie directe, mais aussi une autre tendance vers une plus grande capacité de contrôle du citoyen par les appareils de l’État et, en conséquence, un plus grand dirigisme par contrôle direct et indirect.


    Ces deux mouvements s’ajouteront au populisme qui, au nom du radicalisme démocratique, c’est-à-dire d’une démocratie qui ne se soumettra pas aux normes, fera continuellement appel à la volonté du peuple comme justification et légitimation de tout comportement décidé par des dirigeants disposant d’instruments sociologiques formulés sous la forme de constructions.


    


    «En Europe, comme dans le reste de l’Occident, la société liquide aura pour effet de dégrader la résilience face aux défis de la sécurité et de la défense, affectant ainsi sa capacité de dissuasion»


    


    Le rôle des populismes deviendra ainsi de plus en plus pertinent
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    En Europe, comme dans le reste de l’Occident, la société liquide aura pour effet de dégrader la résilience face aux défis de la sécurité et de la défense, affectant ainsi sa capacité de dissuasion.


    Les conflits de mémoire, la peur de l’avenir et la paralysie dans la décision et l’action entraîneront un déclin croissant de la solidarité interpersonnelle et interétatique. Il s’agira de reporter les changements nécessaires qui nécessitent des sacrifices considérables, de sorte que leur application sera plus coûteuse.


    Cette tendance s’accentuera lorsque l’OTAN et, surtout, l’Union européenne devront relever des défis qui les obligeront à répondre par des actions décisives. Par conséquent, le risque de fractures sera plus élevé à long terme, en particulier dans la seconde.


    L’augmentation des budgets de la défense sera controversée en raison de la dissolution croissante des liens de solidarité collective, en particulier lorsqu’ils affectent le bien-être et l’autodétermination personnelle à court terme. Les effets des menaces sur le pouvoir d’achat et la vie quotidienne seront les éléments de la mobilisation, puisque les dépenses de la défense seront évaluées en termes de coût/bénéfice personnel et de l’effet sur l’environnement immédiat. La sécurité et la défense auront progressivement un caractère moins national, en faveur de notre mode de vie.


    Le Maghreb et le Sahel, sociétés à prédominance solides, tendent à une plus grande affirmation religieuse et culturelle, en particulier dans cette dernière région, où un retour aux racines ethniques et une montée du radicalisme religieux se produiront plus intensément.


    Immergée dans les courants occidentaux et européens, la société espagnole se verra affectée par une perte progressive de cohésion, typique de la société liquide, mais avec des segments de la population qui tendent à adopter des attitudes typiques de la société solide, en particulier parmi la population agraire et immigrée. Cela aura tendance à aggraver les conflits sociaux, affectant la sécurité, en raison de l’affiliation des particuliers à des mouvements radicaux de caractère politique, religieux et même ethnique.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            « La grave détérioration de la confiance en Occident, causée par la claudication et la paralysie de la pensée, imposera une situation marquée par de graves incertitudes dans les domaines culturel, anthropologique, éthique et spirituel, qui affecteront la vitalité spontanée des Occidentaux, générant un sentiment profond de désaffection. Pendant ce temps, l’individualisme autoréférentiel gagnera du terrain en favorisant la fragmentation sociale. Les effets seront une réduction de la volonté de prendre des décisions et de mettre en œuvre des changements systémiques capables de répondre à l’inertie des anomalies fondamentales, augmentant le risque de rupture interne, stimulées par des campagnes de désinformation et de discrédit ».
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    L’ère de l’information
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    À «l’Ère de l’Information», les activités de Renseignement continueront d’être pleinement en vigueur: appuyer la prise de décision en temps voulu, y compris l’ensemble des activités permettant d’atteindre cet objectif, ainsi que l’organisation et la coordination des organisations dédiées à cette activité.


    L’utilisation massive de l’internet, associée à l’impulsion exponentielle des nouvelles technologies, offre de nouvelles opportunités, mais également de nouvelles menaces plus dangereuses, en plus des menaces qui existent déjà. Ainsi, le scénario du Renseignement sera caractérisé par:


    



    
      	1. Une très grande incertitude.


      	2. Des menaces et des risques multiformes, multidimensionnels et multidirectionnels avec des acteurs étatiques et non étatiques et un fort protagonisme de ces derniers.


      	3. L’hyper abondance et omniprésence de l’information, avec une utilisation étendue et intensive des réseaux sociaux par le biais de systèmes intelligents, qui tenteront de manipuler les sociétés en injectant de la désinformation.


      	4. L’hyper connectivité, qui générera une structure mondiale dans des réseaux complexes à partir desquels des crises globales pourraient dériver.


      	5. Les progrès technologiques, en particulier dans les domaines de l’intelligence artificielle, de la miniaturisation, de la biométrie, de la robotique, des capteurs, des nouveaux matériaux, des sources d’énergie, de la technologie quantique et de la biotechnologie.


      	6. La réduction des coûts de la technologie accessible à un nombre croissant d’acteurs étatiques et privés pour des activités potentiellement illégales ou dangereuses.


      	7. L’intensification du cyberespace en tant que domaine stratégique, économique/commercial, social, de sécurité et de conflit.


      	8. Une activité intense des États et des entreprises privées dans l’espace extérieur, ainsi que la miniaturisation et la haute résolution des capteurs.

    


    Les risques gagneront en poids relatif par rapport aux menaces. Nous devrons donc travailler dans des contextes de possibilités par rapport aux probabilités, en avançant dans la détermination de celles-ci, en dépassant l’approche traditionnelle et être davantage centré sur la récurrence précédente et l’extrapolation de séries historiques.


    Les phénomènes d’hybridation augmenteront sous l’effet conjugué de développements défavorables, unis à la difficulté croissante à déterminer la paternité et l’accélération de la vitesse à laquelle les adversaires pourront tirer parti des vulnérabilités, imprévisibles jusqu’à ce qu’elles se matérialisent.


    


    « Le cyberespace continuera à faire l’objet d’une attention croissante »


    


    Les tendances indiquées se présenteront avec une intensité croissante, ainsi que d’autres imprévues. La nature, l’ampleur et le caractère de nombre d’entre elles vont intensifier le besoin de nouvelles mesures organisationnelles, procédurales et décisives dans les organisations de Renseignement et leur personnel.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    La tendance à la surabondance et à la croissance exponentielle du volume de données et d’informations disponibles se poursuivra, de même que l’utilisation intensive des réseaux sociaux.


    La tendance se maintiendra à la mise en place de «fédérations de Renseignement» entre les organisations nationales et internationales (OTAN, UE, ONU, etc.), ainsi que la tendance à une plus grande coordination entre les différentes organisations de la communauté de Renseignement national.


    Également à la fusion ou à l’intégration de disciplines autrefois séparées physiquement et méthodologiquement (telles que IMINT, le renseignement provenant d’informations obtenues à partir d’images par satellite ou par des moyens aériens, et GEOINT, le renseignement géospatial). Le remplacement des «centres de fusion» par des équipes multidisciplinaires «axées sur la mission» sera mis en place et sera composé d’experts des disciplines requises, ce qui permettra de mettre davantage l’accent sur l’analyse que sur l’obtention d’informations.


    Le cyberespace continuera à faire l’objet d’une attention croissante, pas tant à cause de ses risques et de ses menaces, mais à cause de l’absence de réglementation et du quasi anonymat qu’il procure.


    La tendance actuelle se consolidera selon laquelle les entreprises, en particulier les grandes, développent des capacités de Renseignement pour leur propre usage.


    À moyen terme, la croissance des informations disponibles s’intensifiera grâce à de nouveaux capteurs et plates-formes de toutes sortes, plus puissantes et plus petites, et à l’expansion des Web 2.0 et 3.0, ce qui obligera les professionnels et les services de renseignement à s’adapter en permanence.
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    Des phénomènes de rupture peuvent se produire qui ajoutent de l’incertitude à un scénario de plus en plus complexe et interconnecté, avec une hyper abondance et une omniprésence de l’information, à la portée de toutes sortes d’acteurs étatiques et non étatiques, avec une prédominance croissante de ces derniers.


    Il peut également y avoir des progrès technologiques importants et impressionnants en miniaturisation, robotique, technologie quantique et biotechnologie, et d’intensification du cyberespace en tant que domaine d’indétermination croissante des responsabilités et des vulnérabilités.


    


    «Les différentes agences et organisations étatiques (services secrets, services de renseignement militaires, policiers, etc.) et organisations privées coordonneront leurs activités dans des équipes combinées à cette fin par le biais d’une action fédérée»


    


    Le cycle de décision sera de plus en plus court, de sorte que le renseignement sera conditionné par une approche correcte des besoins et par la capacité d’adaptation et d’évolution dans les processus d’obtention et d’analyse dynamique des preuves.


    Les risques face aux menaces continueront de gagner du poids et la dimension hybride continuera de croître dans le cadre des réalités qui présentent un intérêt pour les activités de renseignement. À côté du vecteur forces régulières-forces irrégulières émergera la dimension espace véritable-espace virtuel.


    


    «Les acteurs étatiques et non étatiques pourront diffuser de fausses nouvelles sur les réseaux sociaux depuis n’importe quel endroit de la planète, obligeant les services de renseignement à agir de plus en plus dans ce domaine»


    


    La disponibilité d’énormes volumes de données et d’informations, provenant de sources multiples, nécessitera de nouvelles capacités technologiques puissantes pour les évaluer et les discriminer très rapidement, avec le risque permanent de la déception. Cela nécessitera des efforts croissants dans la formation du personnel, ce qui leur permettra d’obtenir la performance maximale.


    Étant donné que les risques et les menaces auront une nature de plus en plus diffuse, les différentes agences et organisations étatiques (services secrets, renseignement militaire, policier, etc.) et les organisations privées coordonneront leurs activités dans des équipes combinées à cette fin par le biais d’une action fédérée. Le succès dépendra de la capacité à exploiter au maximum les spécialités respectives et à intégrer les efforts.


    La tendance sera de renforcer et d’institutionnaliser le dialogue entre les différentes agences et organisations responsables de la fourniture de renseignements qui, dans ce contexte, devront être extraordinairement flexibles, résilients et adaptables pour être capables de réagir immédiatement aux changements de toute nature.


    La capacité de production de renseignements augmentera de manière exponentielle dans le domaine privé, en particulier dans le monde des affaires. Il en sera de même pour les «fédérations de renseignement» qui intègrent des acteurs publics et privés («le renseignement étendu»).


    La combinaison des capacités d’analyse et de réponse opérationnelle deviendra de plus en plus importante et brouillera la séparation entre analystes et opérateurs.


    Le domaine privé des données et des algorithmes recevra une attention croissante pour les activités de renseignement. La même chose se produira lors de la diffusion de désinformations à des fins telles que la tromperie ou la manipulation de l’opinion publique par des acteurs étatiques et non étatiques.


    L’utilisation de l’espace extérieur par les acteurs étatiques et les entreprises privées continuera à augmenter, ce qui, associé à la miniaturisation et à la résolution croissante des capteurs, rendra plus difficile la dissimulation des infrastructures et des activités de nature sensible ou secrète.


    Dans le cyberespace, les activités de toutes sortes continueront d’augmenter de la part des acteurs étatiques, des acteurs privés et même des particuliers aux capacités létales.


    La croissance exponentielle des informations disponibles et de leurs capacités de stockage et de traitement sera maintenue.


    Le cycle de décision continuera à être considérablement raccourci, tandis que la responsabilité et la capacité de décider quoi et quand envoyer aux décideurs seront déléguées à des niveaux toujours plus bas, afin de garantir les opportunités.


    



    [image: Imagen%2095.jpg]


    


    Par conséquent, il faudra revoir les méthodes et les procédures pour les rendre plus agiles et efficaces, en impulsant le développement de nouveaux outils puissants et hautement techniques, ce qui intensifiera la nécessité d’une haute qualification du personnel.


    L’activité dans l’espace extérieur sera frénétique, avec des acteurs étatiques et privés, ce qui, combiné à la permanence des êtres humains dans cet environnement sans limitation dans le temps, permettra une plus grande capacité d’observation de la Terre grâce aux progrès prévus des capteurs multispectraux à très haute résolution et des satellites intelligents fonctionnant en réseau. Les actions croissantes des réseaux criminels et terroristes augmenteront les risques dans ce domaine.


    Le cyberespace aura été configuré comme une zone de conflit dans laquelle de nouvelles menaces et de nouveaux risques apparaîtront constamment. Le concept de sécurité sera dynamique et les plans de sécurité dérivés nécessiteront des révisions constantes, en raison de la vitesse des évolutions des menaces et risques.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    Les puissances émergentes seront de plus en plus présentes, en particulier la Chine, et dans des domaines où il n’y a pas eu de confrontation jusqu’à présent.


    En outre, l’apparition d’acteurs non étatiques dotés de capacités létales dessine un scénario dans lequel la nécessité de partager sera de plus en plus pressante.


    


    «En Occident, un modèle de société liquide s’imposera progressivement»


    


    


    Cela obligera les services de renseignement étatiques à encadrer les entreprises et inversement, étant donné que l’économie sera également un domaine de confrontation.


    Seules les grandes puissances ou les organisations internationales auront la capacité de s’implanter dans l’espace avec des capacités défensives-offensives, mais cela fera l’objet du renseignement de tous les acteurs, grands et petits.


    Le cyberespace, avec des réseaux très complexes dans lesquels un énorme volume hétérogène de données et d’informations circulera à grande vitesse, nécessitera une grande spécialisation du personnel et disposera de puissants outils technologiques de dernière génération qui garantissent l’élaboration des renseignements provenant de cet univers de données et d’informations.


    L’urbanisation croissante conduira au développement d’éventuels conflits dans les zones urbaines, où le renseignement devra fournir des informations précises en temps réel sur les objectifs pour éviter des pertes civiles.


    Les acteurs étatiques et non étatiques pourront diffuser de fausses nouvelles sur les réseaux sociaux depuis n’importe quel endroit de la planète, obligeant les services de renseignement à agir de plus en plus dans ce domaine qui, avec le cyberespace, nécessitera une attention permanente, où le terrorisme, le crime organisé et les radicalismes idéologiques et religieux exigeront une plus grande spécialisation.


    Les organismes de renseignement de l’Union européenne et de l’OTAN continueront d’intensifier leur coopération interne et externe, impulsés par le principe de la nécessité de partager, ce qui multipliera leurs capacités, leur résilience et leur adaptation face aux risques et aux menaces.


    La Russie, le Maghreb et le Sahel continueront d’être des objets d’intérêt prioritaires, car ce sont des zones dans lesquelles ils sera nécessaire d’établir des accords avec les Gouvernements pour affronter de manière efficace les risques et les menaces non partagés, où les cybermenaces, le terrorisme et le crime organisé continueront d’être des acteurs de premier plan.


    Les tendances aux niveaux global et régional affecteront de la même manière le niveau national, ce qui imposera le besoin urgent d’une action fédérée des différents services de renseignement, dotés d’un personnel ayant une formation qui leur permet de suivre de très près les progrès technologiques. Les procédures de renseignement, ainsi que leurs différentes sous-disciplines, devront évoluer rapidement et efficacement pour faire face aux nouveaux défis.


    La sécurité nationale sera comprise comme un concept intégral qui nécessitera le remodelage constant des plans de renseignement spécifiques aux différentes dimensions.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            Les différentes agences et organisations étatiques et privées coordonneront leurs activités dans des équipes combinées de personnel hautement spécialisé, ce qui brouillera la séparation entre analystes et opérateurs. Une attention croissante sera accordée à la diffusion de la désinformation, associée à une croissance exponentielle des informations disponibles, exigeant de puissantes capacités technologiques pour la discriminer, tandis que la capacité de décision sera déléguée à des niveaux toujours plus bas »


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    La technologie
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    La technologie
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    Définition et pertinence


    



    L’une des caractéristiques de l’évolution des technologies est précisément leur caractère perturbateur. Nous devons donc être prêts à être surpris par un avenir radicalement différent du présent. Les nouvelles technologies entraînent des changements à tous les niveaux: dans les personnes, les sociétés et les États, affectant de manière décisive les relations entre eux et, par conséquent, la stabilité et la sécurité.


    L’un des responsables de ce processus complexe d’évolution et de changement est le développement exponentiel des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), qui, grâce à leurs progrès technologiques continus, modulent la société en la poussant à un besoin constant et irréversible de transformation et d’adaptation, pas toujours réussies. Ainsi, la ligne qui sépare la technologie des médias de communication devient de plus en plus étroite.


    Ce développement, associé aux progrès de la robotique, de la technologie de l’efficacité énergétique (y compris l’énergie de fusion nucléaire), les nouveaux matériaux, la nanotechnologie, l’ingénierie bionique, les systèmes biométriques, la médecine et l’alimentation, constituent un avenir qui offrira de grandes opportunités et des progrès perturbateurs surprenants.


    D’autre part, ces mêmes progrès technologiques faciliteront l’autonomisation progressive des puissances émergentes révisionnistes et des réseaux criminels et terroristes qui pourraient former un nouveau système croissant et complexe de tensions, d’instabilités et de menaces.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	


    


    Le progrès technologique continuera de s’accélérer avec tout un écosystème d’applications pour les équipements, les réseaux et les systèmes, qui bénéficieront mutuellement de leurs progrès respectifs dans une spirale croissante, interactive et dynamique.


    Un exemple de cela est ce que l’on appelle «l’internet des objets», qui permettra à tous les éléments du cyberespace de communiquer les uns avec les autres: êtres humains avec êtres humains, êtres humains avec objets et objets les uns avec les autres. Cette technologie permettra à tous ceux qui se trouvent dans le même réseau (êtres humains et objets) d’échanger des informations et d’effectuer des actions à partir des données reçues, de manière autonome.


    Chevauchant ce qui précède, et s’impulsant mutuellement, il y a le big data, qui consiste à stocker de grandes quantités de données pour un traitement ultérieur, ce qui conduira au développement de puissants systèmes d’analyse et de contrôle de ces données.


    L’IA est un des grands secteurs qui rendra les appareils intelligents progressivement plus intuitifs, plus efficaces et plus performants, pour qu’ils apprennent mieux et plus vite. L’IA aura un impact particulier sur les progrès de la robotique.


    Les technologies de l’efficacité énergétique continueront à progresser, ce qui améliorera progressivement l’autonomie de tous les types d’appareils et d’équipements, tout en facilitant en outre la réduction de leur poids et de leur taille. Les véhicules de transport, robots et drones, entre autres, bénéficieront en particulier de ces progrès dans les domaines terrestre, maritime (en superficie et sous-marine), aérienne et spatiale.


    Sous l’impulsion des précédents et les profitant à son tour, la nanotechnologie continuera à progresser et rendra plus efficaces et plus puissants tous les types d’équipements. L’augmentation de la puissance des puces (qui doubleront leur capacité


    


    «La robotique affectera progressivement le mode de vie des personnes et, par conséquent, les sociétés»


    


    tous les deux ans), ainsi que la miniaturisation progressive de la robotique, impulseront cette tendance vers des capacités encore inconnues. Les écrans flexibles, les puces neurologiques qui permettent de contrôler les appareils avec l’esprit et les yeux, l’accès majoritaire à la réalité virtuelle, l’expansion de la publicité holographique ou les appareils de vision à 360° ne sont qu’un échantillon des possibilités infinies.


    La robotique, qui intègre bon nombre des technologies que nous avons mentionnées, affectera progressivement le mode de vie des personnes et, par conséquent, les sociétés. Des travaux à domicile multiples aux applications militaires de tous types, en passant par la mécanisation dans l’industrie, la robotisation se généralisera.


    Au fur et à mesure que l’IA accroîtra l’autonomie des robots et leur capacité de décision, il sera nécessaire de définir des environnements juridiques et réglementaires afin de réguler les interactions entre les êtres humains et les robots, ainsi qu’entre les robots eux-mêmes, aux niveaux international, régional, national et local, atteignant même le domaine privé. Cela entraînera à son tour des dilemmes de nature éthique-morale.


    Simultanément, une révolution se produira à partir des nouveaux matériaux, tels que le graphène, qui, en plus d’être un bon conducteur, est deux cent fois plus résistant que l’acier et beaucoup plus léger. Cela permettra des moyens de transport plus résistants et plus légers, réduira considérablement leur consommation et augmentera leur autonomie. Cela rendra également les câbles à fibre optique des centaines de fois plus rapides que les câbles actuels.
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    L’apparition de nouveaux matériaux intelligents fournira une énorme variété de ressources pour une infinité d’applications qui marqueront l’avenir de l’humanité, telles que les transports, les équipements, l’exploration spatiale, l’informatique quantique, la médecine ou une meilleure utilisation de l’énergie renouvelable, pour n’en citer que quelques-uns.


    Les progrès en informatique pourraient signifier le changement le plus spectaculaire. Il est prévu qu’avant 2030 se produira la «singularité», c’est-à-dire un ordinateur qui surpasse le cerveau humain. D’ici 2050, un seul ordinateur pourrait surpasser le pouvoir cérébral de tous les êtres humains dans leur ensemble, ce que l’on appelle «la singularité de la singularité».


    Si cela devait se produire, notre relation future avec eux serait imprévisible.


    Ces progrès nous permettront de disposer de capacités telles que la traduction automatique immédiate, ce qui nous permettra de parler dans la langue locale de n’importe quel pays dans le monde; l’image 3D; les missions spatiales vers les planètes et les astéroïdes pour pouvoir extraire leurs ressources, ainsi qu’une meilleure connaissance de l’univers, et l’émergence d’une société hyper connectée, ce qui créera des défis, des avantages, des tensions et des menaces.


    


    «La juxtaposition des progrès technologiques agira comme une impulsion exponentielle cumulative qui provoquera l’apparition de nouveautés à un rythme de plus en plus accéléré»


    


    Les progrès de la médecine se poursuivront, avec un grand progrès dans le domaine de l’ingénierie bionique basée sur la nanotechnologie au niveau cellulaire (qui développera des méthodes de plus en plus efficaces pour la détection et le traitement des maladies), ou des tissus sensoriels, appelés intelligents, qui nous informeront de notre santé et permettront le suivi de notre histoire médicale à travers le génome lui-même. Il y aura également du progrès dans le déchiffrement du code cérébral, le développement de la communication télépathique et le ralentissement du métabolisme humain, ce qui permettra un progrès significatif pour les futurs voyages dans l’espace. La télémédecine et l’attention virtuelle vont figurer parmi les principales tendances des prochaines décennies. La robotique remplacera progressivement l’intervention humaine et l’utilisation de drones permettra une réponse plus rapide des services de santé.


    Des progrès seront réalisés dans le domaine de l’alimentation et de l’utilisation des ressources alimentaires grâce aux techniques de modification génétique. Cela améliorera également l’efficacité et la résilience du bétail, avec un impact positif sur la sécurité alimentaire. Les progrès des technologies permettant d’accroître la disponibilité des ressources en eau seront particulièrement importants.


    



    
      	• Influence dans le domaine de la sécurité


      	


    


    La juxtaposition des progrès technologiques agira comme une impulsion cumulative et exponentielle qui entraînera l’apparition de nouveautés à un rythme de plus en plus accéléré, ce qui obligera à un effort constant et croissant pour se doter des capacités de dernière génération, ce qui laissera les équipements et les matériaux très vite obsolètes.


    Cette tendance nécessitera en outre un personnel hautement qualifié, doté d’une capacité d’autoformation croissante, capable de suivre l’évolution d’un univers de technologies interdépendantes dans lequel les capacités seront de plus en plus efficaces, plus rapides et plus létales.


    Les TIC, chevauchant la globalisation, permettront d’accéder à la planète entière et d’exercer de cette façon une influence à l’échelle mondiale. Cette capacité d’influence sera positive dans de nombreux domaines, mais dans d’autres elle sera négative: quand elle sera utilisée par des puissances révisionnistes, le terrorisme et le crime organisé, qui tirent parti de l’énorme variété de technologies disponibles (communications cryptées, robotique ou drones), elle augmentera considérablement le spectre de sa menace.


    La guerre de l’information, de plus en plus soutenue par différentes technologies, sera progressivement plus réelle et décisive. De même, le cyberespace et l’espace extérieur s’imposeront en tant que domaines de confrontation, hautement techniques, qui imposeront leurs propres dynamiques et, dans certains cas, iront jusqu’à dominer les domaines classiques terrestre, naval et aérien.


    Dans la même ligne, les systèmes d’armes robotiques auront un poids croissant et décisif, avec une capacité croissante de prise de décision autonome et de miniaturisation, de sorte qu’ils seront disponibles non seulement pour les puissances, mais également pour les organisations terroristes, les criminels ou les mouvements radicaux.


    En outre, les progrès de l’IA permettront des attaques par essaims, avec une capacité de saturation croissante des systèmes de sécurité et de défense. Cela rendra les deux domaines de plus en plus interdépendants.


    Les progrès de la miniaturisation et de la nanotechnologie permettront même l’autonomisation des individus isolés qui, dotés des connaissances nécessaires, peuvent mener des actions létales avec des effets potentiellement déstabilisateurs dans les domaines social et international.
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    Ainsi, aussi bien les entreprises que les organismes publics, en particulier les Forces de Sécurité et de Défense, devront accorder de plus en plus d’attention à leurs systèmes de surveillance technologique.


    Le progrès technologique sera de plus en plus déterminant pour la croissance économique et le développement des sociétés (le taux de croissance de l’économie numérique est sept fois plus élevé que celui du reste de l’économie), car la sécurité qui les protège dépendra en grande mesure de la capacité technologique des États et des organisations régionales.


    


    «La guerre de l’information, de plus en plus soutenue par différentes technologies, sera progressivement plus réelle et décisive»


    


    Les progrès réalisés dans les systèmes biométriques augmenteront la capacité de contrôle de l’accès aux systèmes et installations critiques, aux contrôles des frontières, etc. Le développement de ce type de technologie permettra progressivement la généralisation de son utilisation et son implantation sur tous types de supports.


    Les progrès technologiques permettront un contrôle croissant des niveaux inférieurs et une plus grande précision et efficacité des opérations, en optimisant le nombre de personnes et de types d’armes, aidés par des systèmes pouvant fonctionner à plusieurs milliers de kilomètres.


    Ces mêmes progrès permettront de réduire la vulnérabilité humaine grâce à des tissus et des matériaux intelligents qui allégeront la protection, complétés par une grande variété de capteurs et de systèmes d’armes portables, brouillant la frontière entre le combattant robotique et le combattant humain.


    Il ne semble pas irréel de penser à un scénario de machines et d’êtres humains qui se contrôlent mutuellement et se battent contre leurs adversaires, eux-mêmes des machines et des êtres humains, avec une nette tendance pour ces derniers à disparaître du domaine de la confrontation directe.


    La sécurité européenne dépendra de sa capacité à avancer au même rythme que les nouvelles technologies, ce qui pour le moment n’est pas garanti, car elle aura besoin de la coopération de tous pour unir ses efforts afin de permettre à l’industrie européenne de récupérer une position parmi les puissances dans les domaines de la recherche, le développement et l’innovation.


    Le principal risque est donc une Europe qui sera progressivement plus dépendante des technologies provenant de l’extérieur. Aussi bien L’OTAN que l’Union européenne s’efforcent de créer les canaux qui facilitent l’évolution technologique, ce qui aura un impact positif sur la sécurité et la défense, à condition d’aboutir.


    Au sein du Maghreb, le Maroc se démarque, avec l’un des taux de développement économique les plus élevés et qui continue de se forger une position de leader africain dans de nombreux domaines, parmi lesquels se démarquent les énergies renouvelables, cherchant à couvrir 40% de ses besoins d’ici 2020. C’est en outre le premier pays d’Afrique du Nord et le quatrième du continent à intégrer les TIC, avec une croissance exponentielle d’environ 9% par an.


    Le Sahel est une région dans laquelle le manque chronique de ressources économiques et d’infrastructures rendra son intégration dans les nouvelles technologies plus difficile. Cela empêchera le développement de ses propres menaces, mais le rendra très vulnérable face aux menaces. Cette fragilité en fait une plate-forme possible à partir de laquelle ces technologies peuvent être utilisées par des organisations terroristes, des criminels, des mouvements radicaux et même des particuliers.


    L’Espagne, immergée dans l’OTAN et l’UE, suivra l’évolution des deux organisations, ce qui renforce sa résilience face aux menaces qui résultent des progrès technologiques. La participation aux initiatives de coopération régionale sera déterminante pour garantir que le rythme du progrès technologique national ne soit pas perdu.


    Le progrès de plus en plus frénétique de l’évolution technologique obligera à avoir une interdépendance toujours plus grande entre les Forces armées et les Forces de Sécurité de l’État, ainsi qu’une demande croissante en matière de formation et de spécialisation technique du personnel qui les compose, ce qui devrait englober un éventail toujours plus large de disciplines.


    


    
      
        
      

      
        
          	
            


            «Le progrès technologique sera de plus en plus déterminant pour la croissance économique et le développement des sociétés, car la sécurité qui les protège dépendra en grande mesure de la capacité technologique des États et des organisations régionales»


            

          
        

      
    


    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Conflits et Défense
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    Conflits et Défense
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      	• Définition et pertinence


      	


    


    Les Forces armées se trouvent à l’aube d’une nouvelle ère qui va conditionner leur mode de combat, les environnements opérationnels dans lesquels elles vont opérer, les caractéristiques de leurs composantes et même la conception des conflits et de la propre sécurité des États et des sociétés.


    En raison de leur pertinence, les tendances concernant les Forces armées affectent les aspects opérationnels, technologiques, humains et budgétaires qui vont définir sa structure, ses caractéristiques, ses modes d’emploi et ses scénarios d’action futurs.


    



    
      	• Évolution dans le temps


      	



      	 Le monde sera multipolaire et dominé militairement par la Chine et les États-Unis.

    


    Deux grandes puissances, la Chine et les États-Unis et, dans une moindre mesure, la Russie, l’Inde et, le cas échéant, une Union européenne intégrée militairement, seront en mesure de développer l’ensemble des opérations militaires. Les autres puissances le feront de manière limitée en fonction de leur pouvoir national ou de leur niveau d’ambition. Normalement, ils évolueront dans l’environnement des grandes puissances dans un monde qui évoluera vers un modèle déséquilibré et multipolaire, qui sera dominé par les États-Unis et la Chine. Cette dernière aura fini d’émerger et contestera la primauté dans les affaires mondiales.


    
      	 Les guerres seront de plus en plus hybrides, plus grises et plus urbaines.

    


    Dans les années à venir, les guerres seront de plus en plus hybrides, combinant les opérations conventionnelles et non conventionnelles, la cyberguerre et les actions d’information. Elles se dérouleront de préférence dans les espaces gris, où l’action des Gouvernements est limitée ou simplement inexistante. La règle générale des armées sera de fonctionner dans ces environnements.
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    Les guerres seront aussi beaucoup plus urbaines et se dérouleront de plus en plus dans des mégalopoles avec des populations de plus de 10 millions d’habitants. Ce sera dans les villes où les adversaires tenteront d’attaquer les armées conventionnelles et non dans les champs ou dans le désert, où les armées ont un avantage.


    


    « Les guerres seront de plus en plus hybrides, plus grises et plus urbaines »


    


    


    Le combat dans les zones urbanisées deviendra la forme principale de combat. Cependant, on pourra seulement gagner les guerres si on domine les grands espaces vides qui entourent les villes. La manœuvre continuera d’exister.


    
      	 Les guerres pourront être gagnées avant le début des opérations militaires.

    


    Les actions d’influence sur les opinions publiques propres et étrangères et sur les Forces armées seront décisives. Les armées de trolls qui répandent de fausses nouvelles et de la désinformation, ainsi qu’un trafic abondant dans les réseaux sociaux exercé de manière commode pour brouiller l’opinion publique, rendront impossible la formation constante et experte des sociétés à propos des conflits. Ainsi, les guerres pourront être gagnées avant le début des opérations militaires. De plus, les actions d’influence compliqueront la capacité des armées à obtenir et à conserver une compréhension précise, actualisée et guidée par la situation, à chaque instant, du renseignement. Dans le pire des cas, les armées seront incapables de contrôler leur environnement d’informations.


    
      	 La cyberguerre sera la première guerre que l’on devra gagner.

    


    La guerre sur l’internet sera un aspect essentiel du champ de bataille et se mesurera en termes d’échanges de cyberattaques avec les acteurs informatiques ennemis. L’importance de la protection de la technologie signifie que la cyberguerre sera fondamentale dans tout conflit. Ce n’est pas un aspect de la guerre, mais une guerre en soi menée de façon permanente et dans laquelle il n’y a pas d’état de paix. Aucune armée moderne ne pourra opérer de manière offensive sans avoir résolu favorablement sa dimension cybernétique.


    Les armées disposant d’un personnel mieux formé dans les nouveaux environnements technologiques auront un avantage. Dans ce domaine, les puissances technologiques, telles que la Chine et les États-Unis, et peut-être l’Inde et la Russie, seront les mieux placées. Une grande partie du know-how futur sera concentrée entre leurs mains. D’autres régions, telles que l’Europe, risquent de prendre du retard si elles subissent une perte croissante de compétences technologiques critiques.


    
      	 Les avantages technologiques des États disparaîtront.

    


    La vitesse exponentielle du développement des technologies de l’information empêchera les Forces armées de présupposer qu’elles disposent des meilleurs ordinateurs, drones ou systèmes informatiques sur le futur champ de bataille. Les équipements et systèmes militaires deviendront plus petits, moins chers et plus largement disponibles, et il sera normal de disposer de structures opérationnelles composées d’essaims de drones, de bataillons automatisés de chars ou de flottes opérant de manière autonome.


    
      	 Les conflits vont augmenter. La distinction entre paix et guerre s’estompera. La sécurité sera unique.

    


    La globalisation technologique se traduira par une augmentation des conflits, compte tenu du meilleur accès à la technologie des différents acteurs. De petits groupes, voire des particuliers, mais avec un accès facile aux technologies qui régissent le cyberespace, les armes de destruction massive nucléaires, biologiques, radiologiques et chimiques, deviendront des supermenaces capables de changer l’environnement de sécurité et de redéfinir les conditions de résolution des conflits. Les loups solitaires et les petites cellules auront le pouvoir de rivaliser en niveau de violence avec beaucoup d’États actuels. À mesure que disparaissent les avantages technologiques des États, la distinction entre paix et guerre s’estompera, de même que la dimension interne et externe de la sécurité, qui sera unique.


    
      	 Dans la guerre des blocs, l’IA va gérer la complexité de l’univers des données.

    


    


    «La cyberguerre sera la première guerre que l’on devra gagner»


    


    Les armées vont se battre dans des blocs, où elles interagiront avec leur environnement en tant que système de systèmes formé de couches ou de domaines qui interagiront entre eux de manière complexe et désordonnée. Le succès des armées et le facteur qui fera la différence entre les unes et les autres seront déterminés par leur capacité à gérer la complexité de l’univers des données. Pour ce faire, la clé est l’utilisation massive de l’intelligence artificielle et de la robotique, ce qui permettra une plus grande interaction homme-machine. Les robots disposeront de logiciels capables de comprendre, de gérer et d’agir seuls. De plus, les robots penseront plus vite et mieux que les êtres humains.


    
      	 Les Forces armées s’organiseront en petites équipes qui se battront dans tous les domaines de la guerre.

    


    Les futurs ennemis ne penseront pas, ne se battront pas et ne partageront pas nos valeurs, motivations et objectifs, mais ils seront capables d’agir de manière aussi meurtrière que nous et le ferons dans de multiples domaines (terre, mer, air, espace et cyberespace). La réponse nécessitera des Forces armées beaucoup plus agiles, organisées en petites équipes, mais capables de combattre comme les grandes unités d’aujourd’hui et de le faire en même temps de manière symétrique et asymétrique, dans tous les domaines et dans toutes les modalités de la guerre.


    
      	 Tous les soldats seront des caporaux stratégiques.

    


    Lors des opérations, tous seront des caporaux stratégiques qui acquièrent, transmettent et traitent les informations en temps réel, assistés par la technologie. Le logiciel se trouvera dans le réseau et également tout ce qui est nécessaire pour la prise de décision, allant des procédures aux ordres d’opérations. En augmentant les niveaux de renseignement et en multipliant la vitesse d’information avec laquelle les armées travaillent, les décisions seront prises presque immédiatement, ce qui permettra aux opérations d’être plus rapides, plus simples et plus meurtrières.


    
      	 L’IA et la robotique permettront des structures opérationnelles plus horizontales.

    


    L’IA et la robotique permettront d’augmenter de manière exponentielle la capacité de gestion. Les activités ordinaires et les opérations militaires pourront être plus complexes, mais elles seront réalisées avec des structures opérationnelles plus horizontales. Les domaines de contrôle à chaque niveau de commandement augmenteront, car les décideurs seront en mesure de gérer un plus grand nombre de subordonnés. Les robots dotés d’une IA apprendront à apprendre. Les leçons seront acquises immédiatement et introduites de la même manière dans les processus militaires, même pendant les opérations. Celles-ci seront modifiées à la volée, suivant un processus de rétroaction ininterrompu et en temps réel.


    
      	 Les soldats verront à travers le brouillard de la guerre.

    


    Les progrès de la science biométrique permettront aux soldats de se battre avec des armes avec lesquelles ils interagissent sans interruption. Les progrès de la nanotechnologie permettront de nouveaux modèles de gestion sanitaire des armées. Les nanopuces seront capables d’analyser en permanence les fluides et même l’humeur des combattants. Les systèmes de gestion de décision hybrides (êtres humains et robots) connaîtront à tout moment l’état de la force et sa capacité opérationnelle. Les paramètres de comportement des combattants pourront être modifiés.


    


    « La distinction entre paix et guerre s’estompera.


    La sécurité sera unique »


    


    


    L’hyper vision, les systèmes qui renforcent les sens, permettra de voir et de saisir des choses au-delà des méthodes conventionnelles. On pourra acquérir toutes les connaissances nécessaires et les utiliser pour améliorer l’apprentissage. Les chefs militaires sauront à tout moment ce qui se passe de l’autre côté de la colline et pourront sentir le champ de bataille.
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    Le brouillard de la guerre aura tendance à diminuer considérablement.


    
      	 Les processus pourront être acheminés là où les données sont produites.

    


    Les équipes militaires seront équipées d’un nombre croissant de capteurs qui fonctionneront comme des réseaux de neurones capables de lire les données en temps réel et d’activer automatiquement les réponses. Ils pourront être appliqués, par exemple, à des drones capables de capturer-traiter-répondre automatiquement en fonction des informations fournies par l’environnement.


    
      	 L’internet des objets simplifiera la gestion logistique. L’équipement sera plus robuste.

    


    L’internet des objets simplifiera la gestion logistique, qui sera entièrement automatisée.


    La vitesse de la gestion logistique dépendra des limites que la physique impose à la nanotechnologie (si une roue est crevé, le système logistique le détectera et gérera automatiquement sa réparation).


    Les systèmes de gestion logistique et de personnel seront complètement unifiés et contrôlés par des capacités multi-domaines. Toutes les procédures seront traitées immédiatement. Seules les décisions de gestion extraordinaires (par exemple la nomination d’un commandement opérationnel) comportant une forte composante subjective nécessiteront une intervention humaine.


    


    «La technologie compensera la démographie. Les robots vont attaquer les tranchées»


    


    La dépendance de la technologie obligera les systèmes à augmenter leur rugification pour être robustes et fiables à tout moment et dans toutes les conditions climatiques ou opérationnelles.


    
      	 La technologie compensera la démographie. Les robots vont attaquer les tranchées.

    


    Les progrès technologiques en robotique et en IA permettront de compenser la chute de man power dans les Forces armées, du fait du vieillissement de la population. Les sociétés comptant peu de jeunes seront disposées à prendre plus de risques, étant donné qu’une bonne partie de ces risques sera assumée par les systèmes robotiques. La technologie agira comme un compensateur de la démographie.


    En conséquence, il sera plus facile d’accepter des «bottes au sol». Dans les guerres du futur, le premier qui attaque une tranchée sera un robot. «Les budgets de défense des États augmenteront considérablement dans les années à venir et se stabiliseront à long terme»


    Ainsi, les armées et les marines du 21ème siècle seront beaucoup plus petites, plus professionnelles et hautement techniques, dans lesquelles le plus précieux sera la capacité de gérer des systèmes d’armes extrêmement complexes et robotisés, qui auront remplacé progressivement les armées massifiées du 20ème siècle.
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      	 Les dirigeants seront des algorithmes.

    


    L’IA et la robotique vont changer le concept de leadership. Dans les processus de routine, les décisions seront généralement prises par les robots («mon chef sera un algorithme»), bien que les processus de décision critiques resteront entre des mains humaines. La science de la guerre sera automatisée, tandis que l’art de la guerre continuera à revêtir un caractère humain.


    - Les réseaux sociaux seront hybrides et poseront de nouveaux dilemmes moraux.


    Les réseaux sociaux joueront un rôle fondamental dans le comportement des armées et seront des hybrides d’êtres humains et non humains. Les dilemmes éthiques vont augmenter. Nous devrons résoudre des questions opérationnelles telles que: Quelles relations de commandement y aura-t-il avec les robots? Un robot peut-il négocier en votre nom? Peut-il prendre des décisions critiques qui affectent la sécurité d’un État ou le résultat d’une opération? La même chose se produira avec les dilemmes moraux: Qui tire, qui décide?


    
      	 On dépensera plus en canons et moins en beurre.

    


    La croissance plus faible de la population, accompagnée de l’augmentation du revenu par habitant des pays plus développés, creusera l’écart qui sépare les pays riches des pays pauvres et accroîtra les risques géopolitiques et, par conséquent, besoins accrus de défense, ce qui entraînera une plus grande instabilité. En même temps, le vieillissement de la population dans la plupart des pays nécessitera une augmentation significative des dépenses sociales. Les besoins accrus en dépenses sociales, en sécurité et en défense accentueront les déséquilibres financiers en déficit et dette.


    D’autre part, la multiplication des conflits et les exigences accrues en matière de sécurité accentueront la tendance à la hausse des budgets de la défense à l’échelle internationale au cours des prochaines années, qui se stabiliseront avec de légères variations à très long terme.


    Ce processus se produira également en Espagne, avec une croissance soutenue importante pendant près d’une décennie et une certaine stabilité par la suite.


    L’Union européenne poursuivra son processus de splendide décadence et son poids géopolitique, et par conséquent militaire, diminuera progressivement. Leur ambition militaire sera reléguée à atteindre la stabilité dans les pays étrangers proches et leurs interventions militaires se focaliseront de préférence sur l’Afrique et, occasionnellement, sur le Moyen-Orient.


    Les États de l’Union européenne intégreront militairement leurs structures, leurs procédures, leurs scénarios d’action et leur financement.


    Les Forces armées européennes disposeront des technologies les plus avancées et seront en mesure de développer tout le spectre des opérations militaires, d’agir dans des environnements instables, de changer lorsque les circonstances l’exigent et de le faire plus rapidement que l’ennemi.


    Si cela n’est pas réalisé (cygne noir), l’Union européenne disparaîtra ou, au mieux, deviendra une organisation militairement non pertinente. L’Europe se verra reléguée au service des intérêts d’autres puissances.


    Les budgets de défense des États augmenteront considérablement dans les années à venir et se stabiliseront à long terme.


    L’UE disposera d’un budget commun pour sa politique de sécurité et de défense, qui augmentera progressivement.


    Les Forces armées espagnoles seront pleinement intégrées aux structures supranationales européennes. Nous aurons réalisé une interopérabilité adéquate avec les armées d’autres pays européens, suffisante pour mener des opérations militaires complexes dans tout le spectre du conflit.


    Toutefois, les Forces armées espagnoles continueront de garantir la sécurité nationale contre toute politique de fait accompli à laquelle une réponse doit être apportée individuellement. La dissuasion continuera d’être basée sur le gradient de pouvoir, également militaire, avec des menaces potentielles. Les capacités militaires doivent permettre à l’Espagne des actions autonomes.


    


    «Les Forces armées auront plus de protagonisme dans la lutte globale contre le terrorisme, ainsi que face aux menaces qui ne sont pas strictement militaires, telles que le trafic de drogue, le crime organisé ou la cybercriminalité»


    



    Les Forces armées auront plus de protagonisme dans la lutte globale contre le terrorisme, ainsi que face aux menaces qui ne sont pas strictement militaires, telles que le trafic de drogue, le crime organisé ou la cybercriminalité.


    Elles participeront également davantage aux situations d’urgence provoquées par des catastrophes naturelles ou humaines et pourront contribuer certaines tâches spécifiques à l’administration civile.


    Les armées constitueront une structure de force totalement intégrée, expéditionnaire, qui fonctionnera en réseau, de manière décentralisée et avec une capacité de confrontation et d’adaptation à des environnements variables bien supérieure à celle que l’on connaît actuellement. L’unification complète aux niveaux stratégique et opérationnel aura été réalisée, tout comme l’intégration adéquate au niveau tactique.


    Le recrutement restera l’un des points les plus faibles de la politique militaire. Cela conditionnera le niveau d’ambition militaire nationale et la capacité des Forces armées à générer des forces et à les maintenir au fil du temps.


    Les opérations militaires exclusivement nationales devront être résolues de manière rapide et énergique, sachant qu’il ne sera pas possible d’avoir de gros volumes de renforcement. La priorité sera donnée à l’acquisition de matériel et de moyens techniques nécessitant moins d’efforts en personnel. Cependant, la technologie compensera en partie la démographie qui, en 2040, aura fait sentir son déclin.


    La doctrine, l’organisation, la logistique et la gestion du personnel auront été unifiées. Une culture commune aura été réalisée qui permettra aux Forces armées d’être gérées comme une structure unique. En bref, il y aura eu une transformation profonde qui, en garantissant le caractère unique, permettra de gérer les Forces armées dans leur ensemble, en évitant les doubles emplois entre les différentes structures militaires. En même temps, la technologie et les synergies obtenues grâce à l’unification des structures permettront de réduire considérablement le personnel affecté à la direction et à la gestion au profit de la force, renforçant ainsi son caractère opérationnel.
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EVOLUTION
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FONDEMENTS SOCIOPOLITIQUES
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Les puissances émergentes seront
plus présentes dans des domaines ou il 'y
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LE CAPITAL HUMAIN
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SCENARIO REGIONAL
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EVOLUTION
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SCENARIO GLOBAL
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SECTEUR SPATIAL
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La réduction des colts permettra la sortie
4 l'espace d'un nombre de projets et de pays
en croissance constante, générant ainsi une
augmentation des disputes et des conflits
dintéréts

L'augmentation des frictions dans
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EVOLUTION

Les inégalités entre pays se sont réduites,
mais les inégalités internes continuent de croitre

La moitié des personnes en situation depau-
Vreté vivent dans des régions fragiles ou en contit
D'ici 2030, ils seront plus de 0,
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Avec le modéle de consommation actuel, en 2050

il faudrait quatre fois plus de ressources
naturelles que celles actuellement consommées
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LA TECHNOLOGIE

Intelligence artificielle (1A), robotique, efficacité éner-
gétique, nouveaux matériaux, nanotechnologie, ingé-
nierie bionique, systémes biométriques ...

de grandes opportunités

Les puissances émergentes révisionnistes et l'accés
aux réseaux c nels et terroristes, formeront un nouveau
systeme de tensions, d'instabilités et de menaces
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